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Des amis nous écrivent : 


@ Ayant eu connaissance de cette revue, j'y ai trouvé un réel intérêt et une aide 


précieuse pour la lecture et la connaissance de la Bible. 
Cité Salengro, Montchanin. 


@ Chaque Cahier est un excellent instrument d'étude. Merci, je ne crois pas que 


l'on puisse faire mieux. 
Callac, Côtes-du-Nord. 


© Je vous exprime la profonde gratitude qui est celle de tout lecteur des Cahiers 
bibliques, profitant, grâce aux efforts des auteurs des Cahiers, d'une connaissance et 


d'une compréhension toujours accrue de la Parole divine. 
Un magistrat. 


@ Vos Cahiers sont brefs, clairs, sérieusement documentés, et surtout d'un grand 
esprit religieux ; ils ne restent pas dans la pure érudition savante, mais ils la suppo- 
sent et vont au-delà. Mes félicitations et mes prières pour que votre œuvre prograsse 
toujours pour la gloire de Dieu. 
Valparaiso du Chi!:. 

© Toutes nous aimons « Evangile », nos sœurs japonaises le goûtent beaucoup et 
le lisent assidüment. Cela leur apprend à approfondir la Sainte Ecriture. Cette œuvre 
est vraiment belle. 

Carmel Fukuoka (Japon). 


@ Je ne perds pas cette occasion de vous remercier pour les Cahiers bibliques : 
suivre pas à pas à travers tout l'Ancien Testament un tel fil conducteur, est à la fois 
passionnant et porteur de la grâce et de l'appel du Seigneur. 

Liège, Belgique. 


@ Votre revue, tell: qu'elle est conçue, est irremplaçable. 
Nancy. 
@ Tous les Cahiers sont de petites merveilles et constituent de précieux instru- 
ments de travail. 
Orléansville (Alger). 
@ Les Cahiers sont très intéressants et surtout très nourrissants pour une vie 
spirituelle et qui se veut évangélique. 
Albi (Tarn). 


@ Ce me serait une privation de ne plus puiser la doctrine si clairement exposée 
dans les Cahiers. 
Yaoundé (Cameroun). 
@ Je vous remercie de tout le bien que vous m'avez fait par vos articles lus et 
médités. 
Tanger (Maroc). 
@ Je reste fidèle ami de la Ligue de l'Evangile qui m'a beaucoup apporté au 
point de vue enrichissement spirituel. 
Cantho (Sud Viet-Nam). 
© Le travail fait par la Ligue de l'Evangile nous est très précieux dans les cercles 
bibliques qui groupent des laïcs. 
Chevilly (Seine). 


@ Les Cahiers bibliques sont le meil'eur cours biblique par correspondance que 
je connaisse. 


Un Protestant. 
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Cher Lecteur, 


P ourquoi lire l'Ancien Testament, disent quantité de chre- 


tiens, le Nouveau peut pus suffire. Te sais bien que S. S. Pie XT 
a éent : : 

« Les Livres sacrés de l’Ancien Testament sont entière- 
ment Parole de Dieu... En harmonie avec le développement 
graduel de la Révélation, plane sur eux une lumière encore 
voilée. comme il ne saurait en être autrement dans des 
livres historiques et didactiques, ils reflètent dans plus d’un 
détail, l’humaine imperfection, la faiblesse et le péché... 
Pour les yeux qui ne sont pas aveuglés par le préjugé ou par 
la passion, resplendit cependant d’autant plus lumineuse- 
ment. la lumière divine du plan ant qui triomphe 
finalement de toutes les fautes et de tous les péchés. » 1 


Pourquoi, précisément, nous attarder à des ouvrages qui 
ne reflètent encore qu’une lumière voilée ? ” 

— La raison en est facile à donner, en plus même de 
Pargument indiqué plus haut par Pre : de 
comprendre en profondeur une seule ligne des Évangiles s 
l’Ancien Testament ne nous révèle le sens des mots employés 
par les évangélistes, la portée la plus précise des faits accomplis 
par Jésus et qui ont marqué sa vie. 

Amis, lecteurs des Cahiers bibliques, ensemble nous lisons 
toute la Bible pour mieux connaître et aimer l’unique sau- 
veur, le Christ fésus, Celui qui apporte la pleine Lumière. 


Faites-le connaître et aimer avec nous. 


J. G. GouRBILLON 
Directeur du Centre National. 


à 


1. Encyclique « Mit Brennender Sorgue » de S. S. Pie XI (14 mars 1937) 
© ’Ligüe de l'Évangile. Tous droits pour tous pays. 


37). 


sées à la façon de nos menhirs, mène jusqu’à l'Eglise, édifice 
spirituel formé de pierres vivantes, et dont le Christ est la pierre 


Temple 


Nouveau 


* 


Nous comptions publier en un unique Cahier la suite 
tout entière de notre guide de lecture biblique sur le Temple 
du Seigneur, et la fin de l’étude commencée dans le Cahier 


n° 32. 


Ceci s’est avéré impossible. En effet, nous nous sommes 
aperçus que quelques pages ne suffiraient point pour vous 
aider à découvrir toutes les richesses cachées us le Nouveau 
Testament. L'itinéraire ne va pas seulement des pierres 
dressées par les Patriarches et des vieux sanctuaires établis 
par eux à Béthel, à Hébron, jusqu’à l'Eglise. Il va nous 
conduire jusqu’en Dieu. D’étape en étape, le Seigneur veut 
nous conduire bien haut. 


Encore une fois, vous devrez le meilleur de ces pages au 
R. P. Lignée, C.M. professeur d’Ecriture sainte au Grand 
Séminaire de Périgueux ; mais votre reconnaissance doit 
aller aussi au R. P. Ancel, prêtre de la Mission et ancien 
professeur d’Ecriture sainte, et à M. Trinquet, P.S.S., qui, 
pour vous, ont bien voulu revoir ces pages. 


ANS un précédent Cahier biblique « Evangile », nous vous 
avons invités à parcourir la première partie d’un itiné- 
raire qui, des lieux-saints des patriarches, des stèles dres- 


Nous avons vu comment, à tous les vieux sanctuaires, succéda, 
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sous Salomon, un temple dont la majesté et la sainteté éclipsèrent 
peu à peu tous les autres lieux saints ; comment ce temple, dès 
qu'il eut atteint l’apogée de sa gloire, disparut au vi® siècle dans 


la catastrophe qui mit fin brutalement au règne de la lignée davi- 
dique, et vida la Ville Sainte de la plupart de ses habitants, 
déportés au loin. 


Déjà les prophètes d’avant l’Exil nous ont appris que les 
tem 4 faits de main d’homme, même les vieux sanctuaires 
des Patriarches, et le Temple saint de Jérusalem, n’ont pas, aux 
yeux de Dieu, l'importance majeure que les hommes sont tentés 
d’y attacher. 


Le vrai sanctuaire de Dieu, nous ont-ils dit, c’est le ciel: 
de même que le véritable culte, voulu par Dieu, est celui d’un 
cœur brisé par le sentiment de sa misère, le culte que lui rendent 
les fidèles par la miséricorde et la bonté, dans l’amour, la con- 


fiance et la fidélité. 


Cependant, au moment où nous reprenons l’histoire du Temple 
et des temples, nous sommes loin encore de la fondation de 
l'Eglise, vrai temple spirituel du Seigneur, et l’on ne commence 
qu’à pressentir que Dieu désire comme sanctuaire le cœur des 
siens. 


Pendant près de six siècles encore, Dieu va devoir les prépa 
rer aux institutions de la Nouvelle Alliance qu'ont annoncée 
Jérémie, puis Ezéchiel. Ce n’est que peu à peu que Dieu conduit 
les hommes vers le but qu’Il poursuit : la création d’une Jéru- 
salem nouvelle, tout entière sacrée, en laquelle un culte spiri- 
tuel lui sera rendu et que n’aura donc plus à dominer aucun 
temple bâti par les hommes. 


Vers le Temple du Ciel 


Dans ce Cahier, poursuivant notre enquête, nous verrons donc: 


‘© En premier lieu, comment au temple salomonien succéda après 
l'Exil un nouveau sanctuaire, bâti non sans peines et résistances 
par les anciens déportés. Sous l'influence l'Esprit, certains 
prophètes poussent alors à la reconstruction du Temple ; d’autres 
cependant, rappellent que l'essentiel n’est point le temple matériel. 
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e La littérature sacerdotale, si attachée Pourtant au temple de 
Jérusalem — que préfigurait déjà, aux yeux de ses témoins, l’an- 


tique sanctuaire mobile du désert — insinuera néanmoins que 
l'univers tout entier est une sorte de Temple créé par Dieu. Dans la 
hèse définitive qu’elle établit, l’homme apparaît comme le gar- 
en du jardin sacré qu'était l’ Eden. 
eo Nous verrons ensuite comment ce second temple devint le centre 
spirituel des convertis des nations, qui, toujours plus nombreux, 
s'attachent à Y'ahvé ; comment il devint le lieu vers lequel s’orientent 
les Israélites et les craignant-Dieu dans les synagogues qui se 
fondent dans le monde entier. 


eo La littérature de Sagesse qui se développe à cette époque, retien- 
dra alors notre attention ; tout en manifestant parfois une admira- 
tion religieuse pour les cérémonies qui se déroulent dans le Temple, 
ses auteurs s’attachent surtout à montrer que chaque homme doit 
s'efforcer de devenir un siège de la Sagesse ; de cette Sagesse, à 
laquelle il appartint déjà de guider Salomon lorsqu'il coristruisit 
le premier temple et qui, avant de se fixer à Jérusalem, officiait 
devant Dieu. 


eo Nous verrons quelles épreuves atteignirent le second temple de 
pierre, surtout durant la période troublée des Maccabées. Le mes- 
sage de Daniel attirera alors notre attention sur la consécration 
d'un sanctuaire mystérieux, dont il est significatif qu’on ne sache 
s'il désigne encore une fois un sanctuaire bâti de main d’homme ou 


le Messie. 


eo L’Iduméen Hérode procédera quelque temps plus tard à une 
réfection totale du temple de Jérusalem. À peine achevé, il sera dé- 
truit, comme l'avait annoncé Jésus. À son ombre, nous verrons 
naître l Eglise : sanctuaire du Seigneur, aussi bien que Jésus en 
sa personne physique. | 


© Arrivés au moment où le Fils de Dieu conclut la Nouvelle 
Alliance, nous recueillerons les enseignements relatifs au nouveau 
temple dans les écrits composés par les témoins de Jésus : 


Le Christ, chacun de ses fidèles, les chrétiens dans leur ensemble, 
nous apparaîtront alors comme des temples qu'habite l’Esprit 
divin, en attendant qu’apparaisse la Jérusalem céleste, dont Dieu 
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lui-même est le temple, ainsi que l’ Agneau vivant pour toujours, 
quoique immolé. 


Cette étude du témoignage néo-testamentaire ne sera d'ail. 
leurs que commencée dans ce Cahier. Mais, dès aujourd’hui, 
vous allez voir, une nouvelle fois, quelle lumière la connaissance 
des écrits des prophètes et des sages projette sur les écrits des 
évangélistes et sur les paroles de Jésus. Dès maintenant aussi 
vous allez vous trouver invités à prendre place, comme des 
pierres vivantes, en ce Temple qu'est l’Eglise, et à devenir des 
« Temples de l’Esprit-Saint ». 


Le drame de Jésus 


Patiemment, poursuivez votre enquête, la Bible en mains, 
à travers les livres de l’Ancien Testament. Nous allons vous 
guider. 

Etudiez l’histoire du temple qui fut si cher aux Juifs, et dont 
Jésus annoncera un jour la destruction. Vous verrez en quelle 
lumière vous apparaîtront tout à coup les textes des Evangiles 
et des épîtres. 

Vous comprendrez mieux aussi « le drame de Jésus ». 


Entre-temps, vous aurez pris contact avec des périodes de 


l’histoire du salut moins connues et étudiées que les périodes 


des Patriarches, de Moïse et des Rois : la « période perse » et la 
« période grecque » ou « maccabéenne ». 


UNE CITÉ bâtie sur une montagne ne peut être cachée. 
Que vos œuvres brillent d’un tel éclat, 
que, rien qu’à les voir, 
les hommes rendent gloire à votre Père 
qui est dans les cieux. 
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DES PIERRES DRESSÉES A L’ÉGLISE 


538(aut.) 
537 (print.) 
537-520 
520 


(seconde partie) 
| | 
j, Ce tableau fait suite à celui que vous trouverez dans les pages 76 
€ à 80 du Cahier Biblique « Evangile » n° 32 : « Le Temple 
. du Seigneur ». Il est destiné à vous servir tout à la fois de guide 
dj chronologique et de guide résumé de lecture. 
28 
la période perse 
(onstruction du nouveau Temple. 
— Edit de Cyrus, qui ordonne de rebâtir | II Chr. 36, 22-23 
le temple. Esd. 1, 1-4 
Esd. 6, 3-5 
à Is. 44, 28 
us — Restauration de l’autel des holocaustes | Esd. 3. 3 
7 . Pose des fondations du second temple. | Esd. 3, 8-13 

n 
lle — Arrêt des travaux. Esd. 4, 1-5 ; 4, 24 
es |- Reprise des travaux grâce à l’inter- | Esd. 5—6 

vention d’Aggée et de Zacharie — | Agg. 1 

difficultés. Zac. 1, 12-14 
der 4, 6-10 
6,9... 


la - Dédicace du nouveau temple. 


Frophéties sur le temple. 
— Aggée, Zacharie et un disciple d’Isaiïe 


annoncent qu'il sera le lieu de ras- 
semblement des nations. 


— Malachie annonce la future entrée de 
Yahvé dans son temple. 


La des Juifs d’Eléphantine, 
après la destruction de leur temple. 


Le schisme samaritain et Læ construc- 
tion d’un temple sur le Garizim. 


Esd. 6, 16-18 


Agg. 2, 1-9 

Zac. 2,5-17 8, 1-13 
Zac. 8, 20-23 

Is. 56, ... 60-62 


Mal. 3 


Zac. 11, 14 (?) 
cf. Flav. Josèphe 


515 
(mars-avril) 


vers 450 


| | 
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Sous la domination grecque. 


— Le grand-prêtre Simon II, fils d’Onias 
| Hi II, entreprend des travaux dans le 
temple. 


— Prospérité du temple sous Onias IIT. 


— du par Héliodore. 
Antiochus IV. 


— Profanation du sanctuaire et arrêt du 
culte légitime. 


« L’abomination de la désolation ». 
(Le livre de Daniel). 


— L'insurrection maccabéenne. 


Purification et dédicace du temple. 


en Egypte. 

4- Destruction du temple samaritain de 
Garizim. 

Sous la domination romaine. 


|: — Prise de Pros et du temple par 
Pompée. 


| — Pillage du temple par Crassus. 
| — Reconstruction du temple par Hérode. 


Annonciation au prêtre Zacharie. 


Entrée du Messie Jésus Enfänt dans 


| — Dédicace du temple transformé. 

| son Temple. 
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| Eccli. 50, 1-4 


II Mac. 3, 1-6 


II Mac. 3, 7-40 
IT Mac. 5. 
I Mac. 1, 21-29 


I Mac. 1, 35-42 
Dan. 8,11 : 
| 


| 

I Mac. 1, 57 
II Mac. 6, 2 
Dan. 9, 27 : 
| 11, 31 

| Dan. 12, 11 


| I Mac. 2, 1 sv. 
(II Mac. 5, 27) 


I Mac. 4, 36... 
II Mac. 10, 1-8 
Dan. 9, 24 


; Onias 1 V bâtit un temple à Léontopolis, 


| 
| 
| 


Luc 1, 5 sv. 


Luc 1, 22 sv. 


15-21 


entre 220 et 
195 


vers 19% 
vers 175 
169 
167 (8 dé. 
cembre) : | 
(25 kislea) 
161 
d 
164 - 
(25 kisleu) d 
vers 150 
vers 120 
63 (été où 
automne) 
vers 53 
hiver 20-19 
10 
vers 7 
vers 7-6 d'h 
d'u 
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6 
Le Second Temple 


ve): OICI près de cinquante ans que le temple bâti par Salomon 
V et dont la gloire éclipsa celle de tous les anciens sanc- 
tuaires, a été ruiné. Cependant l’espoir, depuis un moment, 

commence à renaître : 


Nous sommes en 539 ; Cyrus le Perse, qui, depuis 546 !, vole 
de victoire en victoire, a pris Babylone où les Juifs se refusaient 
à chanter les cantiques de Yahvé sur la terre étrangère (cf. Ps. 
137). Il publie l’édit qui libère les Juifs de la captivité. L'auteur 
du Livre de la Consolation ? le salue comme un oint, un « mes- 
sie » de Yahvé, chargé d’assurer la reconstruction du temple 


dévasté : 


sleu) 


eu) 


Je dis de Cyrus : c’est mon berger, 
Il accomplira toute ma volonté, 

0 en disant à Jérusalem : « Sois rebâtie », 
et au temple : « Sois fondé ». 


Ainsi parle Yahvé à son messie Cyrus : 
é ou « Mot, je marcherai devant toi... 
mue) je te donnerai des trésors cachés... 
| afin que tu saches que je suis Yahvé... 
’est lui qui rebâtira ma ville, 
0-19 et renverra mes captifs, dit Yahvé des Armées ! 


Is. 44, 28... 45, 13. 


1. Date de la victoire de Cyrus sur Crésus, roi de Lydie, un des royaumes d'Asie Mineure. 

2. On appelle Livre de la Consolation les oracles contenus dans la deuxième partie du livre 

6 d'Isate (Is. 40—55). On s'accorde à dater du temps où s'achève l'Exil, ces oracles, œuvre 
d'un émule d’Isate, le grand prophète du vi siècle. 


De fait, dans le rescrit de Cyrus, tel que le — la Bible, 
e 


il est fait mention expresse de l’ordre donné par le roi perse de 
rebâtir le Temple de Yahvé. Ouvrez votre Bible au livre d’Es- 
dras :. Vous y lirez : 

Ainsi dit Cyrus, roi des Perses : Yahvé le Dieu du ciel, m'a donné 


tous les royaumes de la terre, et il m’a dit de lui bâtir une maison à Jéru- 
salem, qui est en Juda. Qui d’entre vous est de son peuple ? Que son 
Dieu soit avec lui et qu’il monte à Jérusalem qui est en Juda et qu’il 
bâtisse la maison de Yahvé, Dieu d'Israël, le Dieu qui est à Jérusalem. 
Qu’à tous ceux qui restent de Juda, en tous les séjours où ils demeurent, 
les gens viennent en aide par de l’argent, de l'or, des effets et du bétail ; 
avec des dons volontaires, pour la maison de Dieu qui est à Jérusalem. 


Esd. 1, 2-4, 


Le second livre des Chroniques (II Chr. 26, 23) s’achève par 
les premières lignes du même édit. De surcroît, le livre d'Esdras 
nous fait connaître la minute d’un ordre royal ? retrouvé, nous 
dit-il, dans les archives des rois perses, et qui nous donne plus 
de détails sur le nouveau temple :. 


Sa hauteur sera de soixante coudées [30 mètres) et sa largeur de 
soixante coudées (30 mètres )... 
Esd. 6, 3. 


Ce document nous fait savoir encore que le prince perse 
s’engageait à couvrir les frais de l’entreprise et ordonnait que 
fussent rendues aux exilés toutes les richesses saisies dans le 
Temple par Nabuchodonosor : 


1. Ce Livre, de même que le livre de Néhémie, semble devoir être daté du im° siècle. 


2. La section Esdras 4,8 à 6, 18 est composée en langue araméenne, la langue diplomatique 
des rois perses. Il semble donc que nous nous trouvons en face d’un document d’une valeur 
historique particulière ; cf. tableau pages 14-15. 


3. Le texte biblique nous donne comme dimensions prévues Cyrus : « 30 mètres de 
hauteur (60 coudées) et de largeur » (Esd. 6, 3). Les dimensions de l’ancien Temple n'étaient 
que de 15 mètres de hauteur (30 coudées) sur 10 mètres de largeur (20 coudées). Peut-être 
le texte, d’une lecture particulièrement difficile, nous est-il parvenu altéré. Peut-être de- 
meura-t-on fidèle aux dimensions du Temple salomonien considérées comme sacrées et 
révélées (1 Chr. 28, 19, cf. Ex. 29, 9 ; Sag. 9, 18). De toutes manières, le temple est plus 

tit que l'édifice grandiose dont Ezéchiel entendait faire rêver (cf. Ez. 40, 48-41], 4). 

nouveau temple devait, comme le premier, avoir une disposition tripartite : la première 

ie était Je vestibule, la seconde partie, qui s'appelait autrefois , porte désormais 

nom de fanctuaire (migdash ou godesh) et la troisième partie, qui portait autrefois le 
nom de dékÿr, sera désignée désormais sous le nom de Saint des Saints. 

Cf. A. Pärrot, « Le Temple de Jérusalem », Cahiers d’ Archéologie biblique, n° 5, p. 51 à 57. 
Il est significatif que l’archéologue n'ait pu consacrer que peu de pages au temple bâti 
par les exilés ; nous n'avons que peu de détails sur son architecture. 
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La dépense sera perée par la maison du Roi. En outre, on rendra les 
ustensiles d’or et d'argent de la maison de Dieu, que Nabuchodonosor 
avait enlevés du temple qui est à Jérusalem, et ils seront transportés au 
temple qui est à Jérusalem, à la place où ils étaient, et tu les déposeras dans 
la maison de Dieu. 


Esd. 6, 46-5 ; ef. 1, 7-11. 


Ne soyez pas trop ému en voyant Cyrus se livrer en quelque 
sorte à des confessions de foi yahviste. Des textes profanes 
nous montrent ce prince restaurant en Chaldée le culte du 
ays, bouleversé par les derniers souverains de Babylone. 
ï s'écrit alors : Que tous les dieux que j'ai introduits dans leur 
ville recommandent quotidiennement à Bel et à Nébo la longueur 
de mes jours, qu'ils intercèdent favorablement pour moi :. 


Il semble être intervenu aussi en faveur des jardiniers sacrés 
d’'Apollon, à Magnésie du Méandre, en Asie Mineure, et de bien 
d’autres cultes, confréries sacerdotales et sanctuaires. 


Peut-être cependant, les Perses avaient-ils conscience d’une 
affinité entre leur conception plus épurée de la divinité et celle 
des fidèles de Y ahvé, désigné, dans le décret de Cyrus (Esd. 1, 2 : 
II Chr. 36, 23) et dans les passages araméens des livres d’Esdras 
et de Néhémie (Esd. 6, 9-10 ; 7, 21 ; Dan. 2, 18-19), comme « le 


Dieu du ciel ». 


Quoi qu’il en soit, les Juifs libérés par le roi se mettent en 
route, chargés de présents, nous dit le livre d’Esdras. Les prêtres 
forment l’élément dominant dans la colonne des rapatriés 


(Esd. 1, 5 sv.). 


Le nouvel exode annoncé par l’auteur des oracles de la seconde 
partie du livre d’Isaïe s’accomplit. Sera-t-il aussi merveilleux 
que l’annonçait le prophète ? L’Israël nouveau qui s'établit 
autour de Jérusalem sera-t-il bien celui qu’avaient entrevu 
Jérémie et Ezéchiel : le peuple de la Nouvelle Alliance ? 


En fait, longtemps encore les Juifs vont encourir de sévères 
reproches de la part de leurs prophètes et les difficultés ne vont 
pas manquer aux anciens exilés. 


_ 1. « Cylindre de Cyrus », 1, 33-35. Cf. Bible de Jérusalem, fascicule « Esdras et Néhémie », 
ntroduction, p. 9. 

_ On peut lire également dans la « Chronique de Nabonide » : « Depuis le mois de Kisleu 
Jusqu'au mois d’Adar, les dieux d’Akkad, que Nabonide avait emmenés à Babylone, retour- 
nèrent dans leur ville. » Un témoignage analogue se lit sur le cylindre de Rassam, déposé 
au British Museum (cf. R. B., 1912, p. 22-49 et 1937, p. 31). 
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Si l’édit de Cyrus est de 538, si les travaux de construction 
du second temple commencèrent dès 537, ils furent bientôt inter- 
rompus jusqu'en 520, et ce n’est qu’en 518 qu'aura lieu la dédi- 
cace du nouveau temple, et sa consécration solennelle au culte 
du Seigneur. 


Entre-temps, des prophètes auront pris la parole : Aggée et 
Zacharie ; un grand nombre des oracles conservés dans la troi- 
sième partie du livre d’Isaïe semblent avoir été pranoncés durant 
la même période. 


La construction interrompue 


Le livre d’Esdras, après la mention de l’Edit de Cyrus et des 
conséquences qu'il entraîna (Esd. 1), et après avoir donné une 
liste des rapatriés (Esd. 2) empruntée sans doute aux Mémoires 
de Néhémie (Néh. 7, 6-73), nous raconte ainsi les événements : 


Le culte aurait repris aussitôt, et, dans ce but, on aurait 
rebâti l’autel des holocaustes (Esd. 3, 1-6)1. Les rapatriés se 
ee arèrent aussi à reconstruire le Temple, en exécution de 
"Edit de Cyrus. Ils réunirent les matériaux *?, ils posèrent les 
fondations 5. 


Cette première phase des travaux fut marquée par une grande 
fête, nous dit l’auteur du livre d’Esdras ; il se fait un devoir 
de nous la décrire, à sa façon bien caractéristique, c’est-à-dire 
à grand renfort de lévites-chantres et de musique ‘. Le peuple, 
nous dit le livre, poussait d’immenses clameurs de joie, mais ceux 


1. En fait, il n'est pas impossible que celui-ci soit resté debout pendant le temps de 
l'Exil et qu’il ait continué à servir au culte adressé à Yahvé (cf. Jér. 41, 4-5), et donc qu'il 
se soit agi plutôt d'une restauration. Un passage du livre de Baruch a recueilli une tradi- 
tion qui pourrait peut-être confirmef cette façon de voir (Bar. 1, 10-14). De surcroît, dans le 
récit du sac du Temple, il n’est pas question de la destruction de l'autel (II R. 25, 8-17 — 
Jér. 52, 12-23). 

2. L'auteur du livre d’Esdras nous montre les bâtisseurs se tournant de nouveau vers 
Tyr pour recevoir par mer les bois du Liban. (Esd, 3, 7 ; ef. IR. 5, 23 sv. ; I Chr. 2, 2 sv.). 

3. Vous noterez l'importance donnée aux fondations du Temple. Ceci explique bien des 
textes des Evangiles et de saint Paul relatifs aux fondations du nouveau Temple qui sont le 
Christ, Pierre le Rocher et les Apôtres (1 Cor. 3, 10-12 ; Mat. 16, 18 ; cf. Eph. 2, 20 ; Apoc. 21, 
14 ; 21, 19). 

4. Livre d’Esdras et livres des Chroniques semblent avoir le même auteur. Il appartenait 

isemblabl t au personnel du Temple ; il aime s'étendre sur les cérémonies liturgiques 


qu'il décrit avec complaisance. Cf. plus loin, pages 33-34. 
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qui avaient vu l’ancien Temple ne pouvaient s'empêcher de 
pleurer : 


Lorsque les ouvriers posèrent les fondements du temple de Yahvé, on 
fit assister les prêtres en costume, avec les trompettes et les lévites, fils 
d’Asaph, avec les cymbales, pour célébrer Y ahvé, d’après les ordonnances 
de David, roi d'Israël. Ils se mirent à célébrer et à louer Yahvé : 

Car il est bon, 


Car éternel est son amour. 


Et tout le peuple poussait de grands cris de joie pour célébrer Yahvé, 
parce qu’on posait les À ee ep ep de la maison de Yahvé. Beaucoup de 
prêtres et de lévites, et de chefs de familles âgés, qui avaient vu la première 
maison, pleuraient à haute voix... et le peuple ne pouvait distinguer le 
bruit des cris de joie d’avec celui des gémissements du peuple, car le 
peuple poussait de grands cris ; l’écho en retentissait au loin. 


Esd. 3, 10...13 ; cf. Ps. 100, 3 ; 106 ; 136. 


Cet élan initial fut vite interrompu (Esd. 4, 1 sv.). Les travaux 
ne reprendront qu’en 520, pour aboutir en 515, vingt-trois ans 
après le retour, à la dédicace du Temple. L'auteur du livre d’Es- 
dras en rejette la faute sur les « ennemis de Juda et de Benja- 
min » (Esd. 4, 1), sur les autochtones, ou « gens du pays » (Esd. 4, 
4), c’est-à-dire les populations mélangées qui s’étaient établies 
en Samarie après la chute du royaume du Nord (II R. 17, 24-41), 
puis incrustées en Juda après le départ des déportés. Ces «gens 
du pays », adorateurs, eux aussi, de Yahvé, « le Dieu du pays » 
(IT R. 17, 26-27), avaient offert leur concours. Mais les rapatriés 
ayant refusé la collaboration de ces gens « qui craignaient 
Yahvé » et « servaient leurs idoles » (II R. 17, 33 ; 17, 41), qui « ne 
se conformaient ni à la Loi, ni aux ordonnances données par Yahvé» 
(IT R. 17, 34), ces ancêtres des Samaritains, par toutes sortes de 
manœuvres, firent cesser les travaux (Esd. 4, 1-5) !. 


1. Sur ces « gens du pays », voir Esdras 4, 4 ; 10, 2 ; 10, 11... Ces populations mélangées 
seront, dans le Nord, vers 328, les fauteurs d’un schisme, le schism= samaritain. La haine 
et le mépris des Juifs pour Les Samaritains, dont il est question dans l'Evangile, date de 
loin (Jean 4, 9 sv. ; 8, 48 ; cf. Mat. 10, 5 ; Luc 9, 52 ; 10, 33 ; 17, 16 ; Actes 8, 25). 
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L'intervention prophétique 


Cette situation persistait depuis plus de quinze ans et l’on 
s’en accommodait peut-être, en disant que Yahvé n'avait que 
faire d’une maison de pierres (Is. 66, 1-2), quand la voix des pro- 
phètes vint réveiller le zèle et le courage des Juifs. Vous firez 


dans le livre d’Esdras : 


Alors les prophètes Aggée et Zacharie se mirent à prophétiser pour les 
Juifs de Juda et de Jérusalem, au nom du Dieu d'Israël qui était sur 


eux... 
Esd. 5, 1. 


La Bible nous a conservé les oracles de ces deux prophètes. 


Aggée et Zacharie 


Nous sommes en 520. Les principaux notables de la commu- 
nauté sont alors Zorobabel, un descendant de David : et Jésus. 
fils de Josedec, prêtre de la lignée d’Aaron et de Sadoq. Suscité 

ar Yahvé, Aggée proclame à l’adresse de Zorobabel et de 


ésus : 


Est-il temps pour vous autres, 
d’habiter vos maisons lambrissées 
Allez à la montagne, apportez du bois, 
et bâtissez la maison ; 
j'en aurai plaisir et gloire, dit Yahvé... 
Vous avez rentré vos récoltes et j'ai soufflé dessus, 
à cause de quoi, oracle de Yahvé des Armées ? 
A cause de ma maison qui est en ruines 
tandis que vous vous empressez chacun pour votre maison. 
C’est pourquoi les cieux vous ont retenu la rosée, 
et La terre a retenu ses fruits. 
Ag. 1, 4...10. 


1. Un petit-fils de Joiakia, le roi déporté après la première chute de Jérusalem en 597 
(le 16 mars). Le nom de ce « davidide », « rejeton de Babel », rappelle par sa première partie 
« rejeton », quelques-unes des plus belles prophéties messianiques. Le rôle de ce descendant 
de David, sur lequel se reportent un moment de grands espoirs, semble avoir été épisodique. 
Voir le Cahier biblique « Evangile », n° 24, « Le Messie fils de David », p. 61-63. La Bible 
ne nous parle plus de lui après l'achèvement du Temple en 516. Il est vrai qu'elle passe 
aussitôt au récit des événements auxquels présidera le scribe Esdras, lors de sa venue en 


Palestine (465-424). 
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Le mois suivant, Aggée s’écrie encore : 


Quel est parmi vous le survivant 

qui a vu cette maison dans sa gloire première, 

et en quel état la voyez-vous maintenant ? 

Ne paraît-elle pas à vos yeux comme rien. 

Et maintenant courage, Zorobabel ! Oracle de Yahvé. 
Courage, Jésus fils de Josedec, grand-prètre ! 
Courage, tout le peuple du pays, oracle de Yahvé, 
agissez car je Suis avec vous... 

Mon Esprit demeure au milieu de vous, ne craignez rien ! 
Car ainsi parle Yahvé des armées une fois encore ; 
dans peu, j'ébranlerai les cieux et la terre... 
J’ébranlerai toutes les nations 

et Les trésors de toutes les nations viendront ; 

et je remplirai de gloire cette maison... 

Grande sera la gloire de cette maison, 

la dernière plus que la première ; 

en ce lieu je mettrai la paix, oracle de Y ahvé. 


Deux mois plus tard encore : 


J'ébranlerai Les cieux et La terre, 

je renverserai le trône des royaumes... 

En ce jour-là, oracle de Yahvé des armées, 
je te prendrai, Zorobabel, mon serviteur, 
et je ferai de toi comme un cachet, 

car je t’ai élu, oracle de Yahvé des armées. 


Ag. 2, 22-23. 


Construction du Temple et restauration de la royauté messia- 
nique sous l’égide de Zorobabel, sont, dans la pensée du pro- 
phète, deux œuvres intimement liées. Le Temple nouveau 
doit aussi être l’œuvre d’une communauté qu’habite l'Esprit 


de Yahvé. 


De fait, Zorobabel jouera un grand rôle lors de la reconstruc- 
ss du Temple, mais il disparaîtra ensuite sans qu’on sache rien 
e sa fin. 


Aggée n’avait pas encore lancé ses derniers appels qu’un nou- 
veau prophète, « Zacharie, fils de Barachie, fils d’ Addo », avait 
joint sa voix à la sienne (Zacharie 1, 1). Son ministère se déroula 
pendant plusieurs années, peut-être un laps de temps assez 
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long :. Il lui appartiendra d’annoncer le retour de Yahvé en 
une Sion qui doit devenir le centre spirituel de l’univers : 


Pousse des cris de joie et sois dans l’allégresse, fille de Sion 
car voici que je viens et j'habiterai au milieu de toi, 

oracle de Yahvé ! 

Beaucoup de nations s’attacheront à Yahvé en ce jour-là, 
et elles seront mon peuple ; 

et j'habiterai au milieu de toi ? 

et tu sauras que Yahvé des Armées m'a envoyé vers toi... 
Yahvé... choisira encore Jérusalem... 

Que toute chair fasse silence devant Y'ahvé, 

car il s’est élevé de sa sainte demeure. 


Zac. 2, 14...17 (cf. 9, 9). 


I] lui reviendra aussi d'annoncer la fin des cérémonies funèbres 
et des jeûnes célébrés en souvenir de la destruction du temple : 


Ainsi parle Yahvé des armées : le jeûne du quatrième mois, le jeûne 
du cinquième, du septième et du dixième mois seront changés pour la 
maison de Juda en réjouissance et en allégresse et en solennités Joyeuses... 
Des peuples nombreux et de puissantes nations viendront chercher Yahvé 


des armées à Jérusalem et implorer Yahvé. 
Zac. 8, 19...22. 


Comme le dit l’auteur du livre d’Aggée, le peuple et ses chefs 
accueillirent le message de Dieu : 


Yahvé éveilla l'esprit de Zorobabel, fils de Salathiel, gouverneur de 
Juda, l'esprit de Jésus, fils de Josédec, le grand-prêtre, et l’esprit de tout 


1. On peut distinguer deux grandes = arties dans le livre de Zacharie : les oracles de 
Zac. 1 à 8 se rattachent à la période de la reconstruction du temple ; ceux de Zac. 9 à 14 
semblent plus tardifs, mais les opinions sont fort diverses, quant aux dates à leur accorder. 


Peut-être l'intervalle r sépare les oracles des deux parties de Zacharie est-il moins long 
qu'on l'estime habituellement. 


2. On notera le thème de l’habitation de Dieu au milieu des siens, rencontré déjà en 
Ezéchiel 37, 27 (cf. Sophonie 3, 15-17) ; il sera repris dans l'Evangile selon saint Jean, à 
propos de l'habitation de Dieu dans les cœurs de ceux qui l’aiment (Jn 14, 23...). Ce thème 
se trouve dans la troisième partie du livre d’Isaïe que nous lirons bientôt. 

Les expressions utilisées par Zacharie au début de son oracle annonçant la venue de 
Yahvé dans son temple (Zac. 2, 14), se retrouvent, presque mot pour mot, au début d’un 
célèbre oracle de la seconde partie du livre, qui annonce, cette fois là, l’entrée du Messie à 
Jérusalem, dans un apparat humble et modeste (Zac. 9, 9 ; Mat. 21,5 : ef. 11, 29). 

La seconde partie du livre de Zacharie semble avoir été méditée avec une prédilection 

iculière par les premières générations chrétiennes. Elles y trouveront non seulement 
‘annonce de l’entrée de Jésus à Jérusalem le jour des Rameaux, mais encore l’annonce des 
épreuves qui atteindront le bon Pasteur (Zac. 11, 4 sv.) et celle du triomphe du Seigneur 
qu'assurera sa Passion (Zac. 12, 9 à 13, 6 ; cf. Jean 19, 34 ; 19, 37). Voir plus loin, page 25. 
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le reste du peuple ; et ils vinrent et travaillèrent à la maison de Yahvé 
des armées, leur Dieu. 


Ag. 1, 14. 


Les travaux dès lors furent menés activement. Ils durèrent 
quatre ans et demi. Commencés à l’automne de 520, ils furent 
achevés au printemps de 515 (Ag. 1, 1 ; Esd. 6, 15). Cependant, 
les difficultés, une fois encore, ne manquèrent point. L’entre- 
prise avait attiré l’attention du gouverneur de la province ; il 
demanda des explications (Esd. 5, 3 sv.). Les Juifs alléguèrent 
con de Cyrus et le gouverneur fit un rapport à la cour (Esd. 5, 
6 sv.). 


Que le roi sache que nous sommes allés dans le district de Juda, au 
temple du grand Dieu : il se bâtit en blocs de pierre ; on boise les murs ; 
le travail est soigneusement exécuté et progresse entre leurs mains... 


Esd. 5, 8. 


Recherches faites dans les archives, il s’avéra que l’entreprise 
était parfaitement légale (Esd. 6, 1 sv.). Ordre fut donné de n’y 

int mettre obstacle ; bien mieux, d’y apporter l’aide promise 
(Esd. 6, 0-12). L’achèvement des travaux fut couronné par la 
dédicace du nouveau Temple. 


Vous lirez dans le livre d’Esdras la description qui nous est 
donnée de cette festivité, qui fut suivie d’une célébration solen- 
nelle de la Pâque (Esd. 4 16-22) ; les rapatriés, et ceux qui 
s'étaient joints à eux « de chercher Y ahvé », fêtèrent, nous dit 
l’auteur sacré, tout à la fois la libération d'Egypte et les nouvelles 
marques de sa protection que Yahvé venait de leur donner. 


Nous savons peu de choses du nouveau sanctuaire. Cependant, 
Tattenaï, le satrape qui s’était inquiété lors des travaux,dans 
sa lettre au roi Darius (Esd. 5, 8 à 6, 12) fait allusion, nous l’avons 
vu, aux « pierres énormes » mises en œuvre « pour la construction 
de la maison du grand Dieu », et à la diligence que les ouvriers 
ms aux travaux après l’entremise d’Aggée et de Za- 
charie. 
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La pierre de faîte du nouveau temple 


Revenons à Zacharie. Un oracle prononcé avant l’achèvement 
des travaux mérite notre attention. Le prophète, au nom de 
Yahvé, s’adresse à Zorobabel ; il lui dit : 


Telle est la parole de Yahvé à Zorobabel : Ni par une armée, ni par la 
force, mais par mon Esprit, dit Yahvé des Armées. Qui es-tu, grande 
montagne |, devant Zorobabel ? Une plaine. Et il élévera la pierre du 
sommet au milieu des acclamations : « Grâce, grâce sur elle! » Les 
mains de Zorobabel ont fondé cette maison et ses mains l’achèveront ... 


Zac. 4, 6...9 ; cf. Ps. 118, 22. 


Pour Zacharie encore, la construction du temple est considérée 
comme une œuvre messianique. Un davidide, Zorobabel, pré- 
side, c’est lui qui élève la pierre du sommet. L'initiative, cepen- 
dant, vient de Dieu et c’est son Esprit qui rend capable de 
mener l’œuvre à bon terme (cf. Zac. 4, 6 ; Ex. 31, 3). L'Eglise 
fondée par le Messie Jésus ne sera pas seulement un « temple 
spirituel », car l'Esprit y résidera, mais parce que l'Esprit de 
Dieu présidera à son édification ; mais À pe pierre d’angle et 
Messie ne feront qu'un. 


Une maison de prières 
pour toutes les nations 


Isaie 56-66 


Déjà, en lisant les oracles d’Aggée et de Zacharie, vous avez vu 
que le Temple nouveau — au moment même où il s'élevait au 


milieu de mille difficultés — était désigné par Aggée comme le 


1. Quelle est cette grande montagne ? Ne désignerait-elle pas les temples païens ? (les 
ziggurath babyloniennes sont considérées comme de hautes montagnes où résident les dieux). 
Ces montagnes ne sont rien en comparaison du sanctuaire de Jérusalem où Dieu va à nou- 
veau résider (cf. Is. 2, 2-3 ; Mic. 4, 1-2 ; cf. Is. 57, 13). 

Vous avez noté tout à l’heure l'intérêt attaché aux fondations du temple. Vous noterez 
maintenant l'intérêt qui est attaché pour la première fois dans la Bible à La pierre de faite. 
Le Psaume 118, 22 parle, lui, de pierre angulaire (cf. Is. 28, 16). Plus tard, saint Paul verra, 
dans le Christ régnant au ciel, cette pierre de faîte du Temple vivant qu'est l'Eglise (Eph. 2, 
20 ; I Cor. 3, 11 ; cf. Actes 4, 11 ; I P. 2,4-5 ; Mat. 21, 42...). 
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lieu où afflueraient un jour « Les trésors de toutes les nations » 
(Ag. 2, 7) et par Zacharie, quelque temps plus tard, comme le 
centre religieux vers lequel accourront, pour « chercher Yahvé 
et l’implorer, des peuples nombreux » (Zac. 8, 22-23). 


Vous retrouverez des pensées analogues dans les oracles qui 
forment la troisième partie du livre d’Isaïe !. Certains d’entre 
eux furent prononcés lorsque le temple était encore en ruines 
(Is. 63, 7 à 64, 11). Le prophète fait alors appel à Yahvé en lui 
rappelant toutes les miséricordes qu'il eut autrefois pour les 
siens, et maintenant : 


Notre maison sainte et glorieuse, 

où nos pères célébraient vos louanges, 

est devenue la proie des flammes 

et tout ce qui nous était cher a été dévasté. 

En face de ces maux, vous contiendrez-vous, 6 Yahvé ? 
Vous tairez-vous et nous affligerez-vous à l'excès ? 


Is. 64, 10-11. 


D’autres, au contraire, rappellent aux Juifs qui risquaient 
de nouveau de mettre une confiance excessive dans le temple de 
pierre, que l’essentiel n’est pas là : 


Ainsi parle Yahvé : 

Le ciel est mon trône, 

et la terre est l’escabeau de mes pieds : 

quelle est la maison que vous me bâtiriez 

et quel serait le lieu de mon repos ? 

Toutes ces choses, ma main les a faites. 

Voici celui que je regarde : celui qui est humble, 
qui a le cœur brisé et qui tremble à ma parole. 


Is. 66, 1-2. 


Le vrai Temple du Seigneur, c’est sa demeure éternelle et le 
cœur de l’humble et du pauvre selon l'Esprit : 


Car ainsi parle le Très-Haut, 
qui habite une demeure éternelle et s'appelle le Saint : 
J'habite dans un lieu haut et saint, 


1. Nous vous rappelons qu’on peut compter dans le livre d’Isaïe trois parties principales 
seconde partie, Is. 40—55, se rattache aux événements de la fin de l’Exil. La troisième 
partie, Is. 56—66, semble se rattacher à la période qui suivit le retour. Isaïe lui-même nous 
16 qu’il se trouvait à la tête de disciples qui formèrent peut-être une sorte d'école (15. 8, 
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et avec l’homme contrit et humble d'esprit, 
pour rendre la vie à l'esprit des humbles 
pour rendre la vie aux cœurs contrits. 


Is. 57, 15. 


Nous voici conduits bien haut ; déjà la doctrine du Nouveau 
Testament sur l’habitation de Dieu dans les cœurs s’annonce 
de façon plus précise que dans les oracles d’autrefois. Est-ce à 
dire que dès lors on se soit détaché totalement du Temple de 
pierre ? Non, c’est vers lui encore que, de même qu’en Aggée 
et Zacharie, mais plus clairement encore, on annonce l’entrée 
de « toutes les nations ». 


Après le retour, les Juifs se montrèrent sévères vis-à-vis des 
étrangers. Les prophètes leur enseignent néanmoins que les vues 
de Yahvé sont bien différentes : Tout ce que Yahvé demande 
pour que l’on prenne place parmi ses adorateurs, c’est que l’on 
« observe Le droit et pratique la justice » (Is. 51, 1). Yahvé déclare 
par son prophète : 

Les fils de l'étranger, attachés à Yahvé 
pour le servir et pour aimer son nom, 
pour être ses serviteurs, 

tous ceux qui gardent le Sabbat sans le profaner, 
et qui tiennent ferme à mon alliance, 

je les amènerai à ma montagne sainte, 

je les réjouirai dans ma maison de prière ; 
leurs holocaustes et leurs sacrifices 

seront agréés sur mon autel ; 

car ma maison sera une maison de prière, 
pour tous les peuples, 

oracle du Seigneur Yahvé, 

qui rassemble les exilés d’Israël ! 

J'en rassemblerai encore d’autres 

avec ceux qui sont déjà rassemblés. 


Is. 56, 6-8 ; cf. Zac. 14, 16 sv. 


Ces versets annoncent déjà ce que nous dit saint Jean à propos 
de la Passion du Christ, qui obtiendra le rassemblement des 
sauvés appartenant à toutes les nations :. 

Dans les chapitres 60 à 62 du livre d’Isaïe, vous trouverez 
comme une annonce de la description de la Jérusalem définitive 


1. Jean 11, 52 ; cf. 10, 16. Pour saint Paul de même, c’est en Jésus et par Jésus, que Dieu 
veut tout rassembler (Eph. 1, 10). 
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que nous donnera l’Apocalypse : ville dont les portes seront tou- 
jours ouvertes (Is. 60, 11 ; cf. Apoc. 21, 25-26) ; dont Y'ahvé sera 
la lumière (Is. 60, 19 ; cf. Apoc. 21, 23 ; 22, 5) ; et vers laquelle 
monteront toutes les nations (Is. 60, 3 ; cf. Apoc. 21, 24), afin 
d'y adorer Yahvé dans un sanctuaire plein de beauté (Is. 60, 


13) 1. 


Le Livre du « Messager » : Malachie 


Hélas ! le temple de Jérusalem bâti par les rapatriés fut loin 
de ressembler au sanctuaire parfait dont on rêvait. Un peu plus 
d’un demi-siècle après Aggée et Zacharie, vers 450, un nouveau 
prophète apparaît : Malachie. 


Il n’a plus sans doute à lutter contre les cultes étrangers 
ou idolâtriques, mais il reproche avec véhémence au peuple de 
Dieu, et surtout aux prêtres, les graves négligences dont ils sont 
coupables dans le service du sanctuaire ?. Ce que l’on offre à Dieu, 
Père et Seigneur d’Israël, dans son Temple, ce sont des victimes 
de rebut (Mal. 1, 6-14), et, de surcroît, ces offrandes sont faites 
en rechignant (Mal. 2, 13 ; cf. 3, 13-15). 


À ces offrandes dérisoires, Dieu oppose, par son prophète, 
l’encens et les oblations pures qui lui sont offertes par les païens 
(Mal. 1, 11)3. 

Les prêtres aussi négligent dans le temple le rôle d’enseigne- 
ment et d'interprétation de la loi qui leur est dévolu (Mal. 2, 
1-9). 

L'Alliance aux yeux du prophète est profanée (Mal. 2, 10). 
C'est pourquoi Yahvé tarde à réaliser sa venue dans le Temple, 
venue qu'Ezéchiel, puis Aggée et Zacharie avaient pourtant 
annoncée en termes pleins de gloire :. 


1. Voir aussi Tobie 13, 11-23 ; 14, 7-9 ; textes que nous examinerons plus loin. 

2. Le Cantique des Cantiques, d’après certains auteurs, tout en empruntant à d’antiques 
épithalames, décrirait sous une forme imagée le réveil laborieux d’Israël après le retour de 
l'Exil, et combien tarde le mystère des nouvelles épousailles de Dieu et des siens. Cf. Cahier 
Biblique n° 18, « L’Epoux et l’Epouse », p. 40 et n° 31, « La Sagesse vous parle », p. 39 sv. 
Îlest fort intéressant de mettre en rapport les oracles de Malachie et le Cantique des Can- 
tiques, car tous deux supposent une spiritualité du mariage fort développée. 

3. Dans ces offrandes, les Pères de l’Eglise, dont l’enseignement a été consacré par le 
Concile de Trente, verront une annonce de l’Eucharistie, 


4. Ez. 43, 1-9; Ag. 2, 7 ; Zach. 2, 9: cf. 2, 14. 
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Dans un oracle que méditeront les témoins de l’Alliance nou- 
velle (Mal. 2, 17 sv.), il annonce la venue soudaine du Seigneur 
er son Temple (Mal. 3, 1). Un mystérieux « messager » lui aura 
préparé les voies. Alors pourra enfin être conclue l’Alliance 
nouvelle annoncée par Jérémie et Ezéchiel (Jér. 31, 31 ; Ez. 37, 
26), entre Yahvé et son peuple purifié ; mais qu’elle sera redou- 
table la venue de l’Ange de l’Alliance si désirée : 


Voici que j'envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi ; 
et soudain viendra dans son Temple le Seigneur que vous cherchez, l’ Ange 
de l’ Alliance que vous désirez. Voici, il vient, di Yahvé des armées. Et 
qui soutiendra le jour de sa venue, et qui restera debout quand il appa- 
raîtra ? Car il sera comme le feu du fondeur, comme la potasse des hou. 
lons. Il s’asseoira, fondant et purifiant l’argent ; il purifiera les fils de 
Lévi, et les épurera comme l’or et l’argent. Et ils seront pour Yahvé des 
ministres qui lui présenteront l’oblation selon la justice ; et l’oblation de 
Juda et de Jérusalem sera agréable à Yahvé, comme aux anciens jours, 
comme dans les années d’autrefois. 


Mal. 3, 1-4 ; cf. Mat. 3, 11-12 ; Luc 3, 16-17. 


En « ce Jour », à la fois désirable et terrible ! ; « toutes les na- 
tions proclameront heureux les membres du peuple de Yahvé » 
(Mal. 3, 12) : la promesse faite à Abraham, entendue en son sens 
le moins large cependant, s’accomplira. 


Le mystérieux précurseur qu’annonce le prophète, il le consi- 
dère comme un nouvel Elie : 


Voici que je vous envoie Elie le prophète, avant que vienne le jour de 
Yahvé, grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères vers les enfants 
et le cœur des enfants vers les pères... 

Mal. 3, 23-24. 


Relisez tout le chapitre 3 de Malachie, il est capital pour saisir 
bien des passages de l'Evangile ?. Cependant, ce que le dernier 
des prophètes écrivains n’avait pas annoncé, c’est que l’inter- 
vention de l’ « Ange de l’ Alliance » aboutirait à la création d’un 
nouveau temple, cette fois-ci spirituel ; il laisse prévoir seule- 
ment la purification du temple qui sera un jour accomplie par 
Jésus, au moment précis où ce dernier se prépare à annoncer le 
remplacement du temple de pierre par un sanctuaire nouveau. 


1. Cf. Mal. 3, 2 ; 3, 17-18 ; 3, 19 ; 3, 21 ; 3, 23. 
2. Rapprochez des versets de Malachie 3, 1 ; 3, 23-24 ; Luc, 1, 17 ; Mat. 11, 9-10 ; 17, 10; 
Me 9, 11-13. Voir plus loin, pages 59 sv. et 77. 
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Au Jour de Dieu : Zacharie 9-14 


De cette purification du Temple, il est aussi question dans les 
oracles de la seconde partie du livre de Zacharie (Zac. 9, 14). 
Dans ces prophéties, que l’on date souvent des dernières décades 
du 1v® siècle mais qui sont peut-être beaucoup plus anciennes !, 
le prophète annonce qu'après de cruelles épreuves pour la Ville 
sainte, un nouveau siège, une nouvelle prise de la ville (Zac. 14, 
1-2), des « eaux vives sortiront de Jérusalem » (Zac. 14, 8 ; cf. 13, 1) 
et que « Y'ahvé deviendra roi sur toute la terre » (Zac. 14, 9); 
tout ce qui restera alors des nations paiennes vaincues par Ÿ ahvé, 
viendra, désormais, chaque année, à Jérusalem, se prosterner 
devant Lui (Zac. 14, 16). « En ce Jour », tout Jérusalem sera 
sacré : 


Et il n’y aura plus de marchands dans la maison de Yahvé, en ce Jour 


là ! 
Zac. 14, 21 ; cf. 9, 8. 


En « ce Jour-là », Yahvé le proclame : 


Je répandrai sur la maison de David, 

et sur l'habitant de Jérusalem 

un esprit de grâce et de supplication, 

et ils tourneront les yeux vers moi qu'ils ont transpercé... 


Zac. 12, 10 ; cf. Jn 19, 37. 


Dans la seconde partie de Zacharie, vous remarquerez aussi 
l’annonce de l’entrée à Jérusalem d’un Messie, humble et modeste, 
qui « parlera de paix aux nations » et dont la domination s’étendra 
« Jusqu’aux extrémités de la terre ». Yahvé, promet en des termes 
voisins de Zach. 2, 14, l’entrée dans la ville  « ce Messie, tout dif- 
férent de Salomon : | 


Je camperai autour de ma maison pour la défendre 
contre les armées, contre ceux qui vont et viennent... 
Tressaille d’une grande joie, fille de Sion ! 

Pousse des cris d’allégresse, fille de Jérusalem ! 

Voici que ton Roi vient à toi ; 

Il est juste, lui, et protégé de Dieu 


1. On hésite entre des dates qui varient de 450 (un demi-siècle après Zacharie 1-8) et les 
environs de 330... 


| 
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re 


ji il est humble, monté sur un âne, 
sur un petit ânon... 
Il parlera de paix aux nations. 


| Zac. 9, 8...9. 


à : En cet oracle, vous l’aurez remarqué, on retrouve bien des 
1 termes des invitations à la joie qu’adressait Zacharie à Jérusa- 
| lem lorsqu'il lui annonçait la venue de Yahvé venant habiter 
parmi les siens le second temple (cf. Zac. 2, 14). 
Aussi bien qu’aux oracles de Malachie, les premières généra- y 
tions chrétiennes s’arrêteront avec prédilection aux prophéties, 
é rédigés souvent en style d’apocalypse, de la seconde partie de 


k Zacharie ; prophéties dont la portée chrétienne est claire, mais 
dont le sens premier demeure parfois mystérieux !. 
| En quittant Malachie, Zacharie 9-14 et les prophètes d’après 
À l’Exil, il serait bon d’aborder tout aussitôt l’enseignement des 
t écrits de la Nouvelle Alliance relatifs au ministère de Jésus dans 
Fi le Temple de Jérusalem et au Temple nouveau. Cependant, il 
el faut que nous recueillions encore plusieurs enseignements des 
1 écrits de l’ancienne Alliance, relatifs au Sanctuaire et aux sanc- n 
À. tuaires de Yahvé. Ils ne seront pas sans importance, eux aussi, es 
Hi: pour une meilleure intelligence du message des apôtres et des LL 
évangélistes. 
| re 
co 
S éc 
OUD AIN entrera dans son Temple sa 
| l’ Ange de l’ Alliance 
f que vous désirez ! 
Malachie. 1 
au 
| est 
der 
À logi 
| qua 
nolc 
D 
} 1. Ces oracles ont déjà été étudiés dans le Cahier biblique n° 24 « Le Messie, Fils de Da- 28 
} vid », p. 63-64 et n° 28 « Le Seigneur est mon Berger », p. 64-67. Peut-être le prophète ” 
te des épreuves qui mirent en échec la restauration monarchique sous l'égide de 2. 
orobabel, en Zach. 11, 4-17. p. 3 
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L’Attachement au Temple 
après l’Exil 


d’avant l’Exil nous est fourni par les livres des Rois, celui 

du ministère des prophètes d’après l’Exil dont nous ve- 
nons d’examiner l’enseignement si riche relatif au Temple, nous 
est fourni, du moins en une certaine mesure !, — nous l’avons 
vu — par les livres d’Esdras et aussi de Néhémie. 


D' même que le cadre historique du ministère des En 


Mais, tandis que les auteurs sacrés des livres des Roiïs semblent 
refléter la théologie des milieux spirituels « deutéronomistes » ?, 
l’auteur sacré qui a rédigé les livres d’Esdras et de Néhémie, 
comme sans doute les livres des Chroniques, est l'héritier d’une 
école spirituelle fort différente qu’on désigne sous le nom d” « école 
sacerdotale ». En effet, les prêtres semblent, à la suite d’Ezéchiel 
et à son image, avoir pris une part majeure à l’éducation des 


1. Le genre littéraire des livres d’Esdras et de Néhémie, qu .furent composés sans doute 
au cours du 1° siècle — en ce cas, deux siècles après le ministère d’Aggée et Zacharie —, 
est tel que nous nous trouvons plutôt devant une série de pièces d'archives et de fragments 
de mémoires composés soit en hébreu soit en araméen, que devant une série de faits chrono- 
logiquement ordonnés. Il est assez difhcile de restituer l’ordre chronologique des événements. 
Nous vous avons indiqué dans un tableau, pages 14-15, ce qu’il semble possible d'établir 
quant à la suite des événements. En même temps, ce tableau vous propose un ordre chro- 
nologique de lecture et de classement des différentes sections qui forment les deux ouvrages. 

Dans Esdras et Néhémie, comme déjà dans l’œuvre des « Prophètes antérieurs » (Josué, 
Juges, Samuel, Rois), les perspectives théologiques sont au premier plan dans les intentions 
des auteurs sacrés. 


2. Sur l’école deutéronomiste, voir Cahier biblique n° 11, « Les traditions bibliques », 
p. 33 à 44. 


à 


fidèles de Yahvé, pendant et après l’Exil !. Bien mieux, après 
l’échec mystérieux de la restauration messianique sous l’égide de 
Zorobabel ?, ce sont les prêtres qui tiendront en mains les desti- 
nées même temporelles de la nation ?. 


A ces scribes de l’école sacerdotale, nous devons pour une 
large part nos livres saints. Ce sont eux qui rassemblèrent après 
l’Exil toutes les richesses spirituelles du peuple de Dieu comme 
un précieux héritage 4. A l’un d’eux, notamment, nous devons, 
selon toute vraisemblance, la rédaction définitive du Penta- 
teuque. Même dans cet ouvrage se manifeste leur attachement 


pour le temple. 


Efforçons-nous de dégager quelles sont leurs vues théologiques 
relatives au Sanctuaire et aux sanctuaires : tout dans leur pensée 
s’oriente vers le temple auquel le Roi-Messie attendu rendra 


son antique splendeur. 


L'univers, voire l’Arche de Noé, pour eux, sont des temples, 
mais les sanctuaires de la terre ne sont, pour eux encore, qu’une 
image du mystérieux sanctuaire céleste. 


En parcourant la Genèse 


En tête de toute l’histoire sainte, ils nous racontent comment 
Yahvé créa l’univers (Gen. 1, 1 à 2, 4). Il n’est pas impossible 
u’ils le décrivent alors comme une sorte de Temple cosmique. 
Le soleil et la lune, et les étoiles en sont Les luminaires (Gen. 1, 


1. Sur l’école sacerdotale, voir Cahiers bibliques n° 20, « Avant le nouvel Exode », p. 51 sv. 
et n° 11, « Les Traditions bibliques », p. 45 à 58. 

2. Zorobabel, qui avait fait naître de grands espoirs au temps des premiers oracles de 
Zacharie, disparaît en effet de la scène de l’histoire, sans qu’il soit possible de déceler à la 
suite de quels événements, peut-être néanmoins en est-il question, à mots couverts, en 
Zacharie 11, 4 sv. 

3. Déjà, dans Ezéchiel, le prince ne tient qu’une place secondaire et dans Zacharie, le 
prestige du roi est partagé avec le grand-prêtre qui porte, lui aussi, désormais, le titre de 
messie (Zac. 4, 14). C’est à ce dernier qu'est dévolu le rôle de « gouverneur de La maison de 
Dieu » et de gardien des parvis, qui semble avoir appartenu d’abord au roi davidique, et 
c’est à Jésus, fils de Josedec, qu'est finalement attribuée la couronne dans le texte de Zacha- 
rie tel qu’il nous est parvenu. (Zac. 3, 1-9 ; 6, 9-11). 

Certains auteurs se demandent si la mention de Josué, fils de Josedec, dans ces passages, 
n’aurait pas remplacé parfois celle de Zorobabel, en raison d’une modification introduite 
lorsque les événements eurent amené les prêtres à être les chefs de la nation. 


4. Le travail des scribes de l’école sacerdotale semble s'être achevé sans doute vers 400, 
en tous cas avant le schisme samaritain. 
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15 ; cf. Ex. 25, 31 sv. ; 37, 17 sv.). Entre la terre et le ciel, séjour 
privilégié de Dieu, où  » son trône, s'étend un firmament 


analogue à celui qui, dans les visions d’Ezéchiel, porte le trône 
de Yahvé (Gen. 1, 7 ; cf. Ez. 1, 22-26). 


Déjà nous avons vu de Orient, les temples s’efforcent d’être 
comme un résumé de l’univers. Ici, les facteurs sont inversés : 
c’est l’univers qui nous est, semble-t-il, décrit comme un temple. 


Lorsque l’auteur sacerdotal emprunte ensuite, dans le second 
récit relatif à la création (Gen. 2, 4sv.), aux vieilles traditions 
yahvistes, l’Eden avec ses quatre fleuves semble présenté comme 
un jardin sacré de Yahvé, dont l’homme a la garde et dont il 
est le jardinier (Gen. 2, 8 sv. ; 2, 15). 


Quand l’auteur sacré donne la description de l’arche, il est 
qu'il la conçoïive également comme un sanctuaire. 

ans le récit du Déluge, les he sacrées de l’arche sont 
données par Dieu lui-même à Noé (Gen. 6, 14-16), de même que, 
dans l’Exode Dieu révèle à Moïse les dimensions qu'il veut voir 
donner à l’arche d’alliance et au sanctuaire du désert (cf. Ex. 25, 
9.10 ; 26, 15-30):. Dans les vieilles traditions païennes de 
l'Orient relatives au Déluge, l’arche est aussi bien considérée 
comme un sanctuaire. 


Il n’est pas impossible que, pour l’auteur sacré, l’histoire de 
Noé et du Déluge soit apparue comme un « type », une image 
de la catastrophe que fut le déferlement os nuit du déluge 
des armées et des peuples et des forces déchaînées du mal ?. 
Ceux qui se réfugieront dans le sanctuaire de Yahvé, ceux que 
les prophètes ont souvent désignés comme le « Reste » d’Israël, 
seront sauvés *. 


1. Ces passages de la Genèse et de l’Exode semblent provenir des traditions propres au 
milieu sacerdotal. Dans l'Orient ancien, les dimensions du temple sont fréquemment dési- 
gnées comme révélées, de même dans la Bible les dimensions de l’arche. Peut-on faire acte 
rs du fait que l’arche comporte trois étages de cellules comme le sanctuaire de 

v 


2. Cf. Isaïe 8, 7-8 ; II Sam. 22, 5-6 ; 22, 17-20... 


3. Cf. I P. 3, 20 ; II P. 2, 5 sv. Pierre, qui s'intéresse surtout au déluge comme image 
du Baptême, identifie implicitement l'Arche et l'Eglise, qui est pour lui le véritable sanc- 
luaire en construction. 
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En relisant Les récits de L’Exode 


Lorsque les scribes sacerdotaux rassemblent les traditions 
relatives à l’Exode, ils s’étendent encore avec complaisance sur 
tout ce qui concerne le sanctuaire du désert, qu'ils décrivent 
comme une image du Temple de Jérusalem :. 


En parlant de ce sanctuaire, que les anciennes traditions dési- 
gnaient comme la « Tente de Yahvé », les auteurs sacerdotaux 
et les traditions sacerdotales emploient le terme de « demeure » 
{mishkan) si souvent utilisé par les prophètes d’après l’Exil 
(sous la forme « j’habiterai, je demeurerai »), lorsqu'il est question 
de l’habitation de Dieu parmi les siens ?. Un jour viendra où cette 
« habitation » ne sera plus liée à aucun sanctuaire bâti de mains 


d’homme. 


Au reste, les sanctuaires de la terre, la Tente du désert, et 
donc aussi le Temple auquel ils sont si attachés et qui continue 
son rôle, ne sont pour les auteurs de l’école sacerdotale qu’une 
image d’un mystérieux modèle céleste. C’est sur ce modèle que 
Moïse avait construit l’habitation de Dieu résidant parmi les 
siens. Vous lirez dans un passage de l’Exode qui appartient aux 
traditions sacerdotales : 


Y'ahvé parla à Moïse, en disant : 

Ils me feront un sanctuaire, et j'habiterai au milieu d’eux. Vous 
vous conformerez à tout ce que je vais vous montrer, au modèle du taber- 
nacle et au modèle de tous ses ustensiles... 

Tu dresseras la demeure d’après le modèle qui t’a été montré 
sur la montagne... 


Ex. 25, 9...40... ; 26, 30 ; cf. I Chr. 28, 19 ; Sag. 9, 8. 


De ce mystérieux modèle, en lequel on verra le sanctuaire 
céleste lui-même, il sera question de nouveau dans le livre de la 
Sagesse, et l’auteur de l’Epître aux Hébreux nous dira que le 
sanctuaire terrestre n’en est qu’une « copie » (Héb. 8, 5 : Gen. 24). 


1. Cf. Cahier biblique n° 32 : « Le Temple du Seigneur » (1), p. 19 sv. 

2. Ex. 25, 8 ; 26, 1 ; 36,8... ; Lév. 8, 10 ; 17, 4 ; Nb 1, 50 : 3,7... : Ez. 37, 27 : cf. Ex. 29. 
45-46 ; Ez. 43, 7 ; 48, 35 ; Joël 2, 27 ; 4, 17 ; 4, 21 : Ag. 2, 4-5 ; Zac. 2, 9 : 2, 14 ; 2, 17 ; 8, 3...: 
Is. 57, 15 ; comparer Jean 1, 14, où il est fait allusion à la tente de Yahvé (« le Verbe fait 
Chair est venu habiter sous la tente parmi nous »). Jn 14, 23... ; Apoc. 21, 

Déjà, dans la littérature deutéronomique, le temple de Jérusalem était considéré comme 
le lieu où Yahvé a fait habiter son Nom (Dt 12, 11), comme autrefois dans l’antique sanc- 
tuaire de Silo (Jér. 7, 12). 
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Dans l’œuvre du « Chroniste » 


Si le Temple, et le thème plus général du sanctuaire, tiennent 
déjà une grande place dans l’ensemble que forment les livres 
saints de la Genèse au second livre des Rois, le temple de Jéru- 
salem tient une plus grande place encore dans l’œuvre du « Chro- 
niste » !. 

Le « Chroniste » semble avoir voulu réaliser, sans doute vers 
300, une nouvelle histoire sainte, fort abrégée en ce qui concerne 
les origines. Pour lui, c’est le temple de Jérusalem, avec les heures 
glorieuses qu'il connut sous le règne des rois fidèles, qui compte 
| avant tout. Tout dans son œuvre est jugé en fonction du Temple. 
Sans cesse, il est question du Temple, de ses fêtes et de ses 
desservants. En un siècle où l’on attend avec impatience la venue 
sur le trône d’un successeur de David, d’un roi-messie plus glo- 
rieux encore que le roi-berger lui-même et que ses successeurs, 
Salomon, Ezéchias et Josias, dont le Chroniste trace des por- 
traits idéalisés, il nous décrit avec complaisance toute la À 
deur que connut, sous ces rois, le culte de Yahvé ?. 


Lorsqu'il nous décrit, à sa manière *, l’œuvre de David qui 
fit monter l’arche à Jérusalem (I Chr. 13 sv.) et prépara la cons- 
truction du temple (1 Chr. 21 sv.), celle de Salomon qui le 

) dédia à Yahvé (IT Chr. 1, 18 sv.) *, celle d’Ezéchias et de Josias 
. qui y restaurèrent le culte dans sa pureté (II Chr. 29 sv. ; 34 sv.), 
— de doute qu'il veuille nous faire rêver de ce qu’accomplira 
e Messie. Ce Messie idéal, que l’on attend depuis que !e règne 
de la dynastie davidique est interrompu, depuis qu'il n’y a plus 
à Jérusalem de roi consacré, sera certainement, aux yeux du 
Chroniste, sinon ie constructeur d’un nouveau temple, du moins 
un réformateur du culte, celui qui lui rendra la splendeur des 


7 


la jours d’antan ; celui qui y présidera de nouveau à un renouvelle- 
Le ment solennel de l’Alliance… 
). Relisez dans ces perspectives, tout spécialement les chapitres 


29.30 et 34-35 du second livre des Chroniques. En imaginant 


29. 1. On désigne sous ce nom l’auteur inspiré auquel nous devons les livres des Chroniques 
« et les livres d’Esdras et de Néhémie. 

fait 2. I Chr. 6, 16 ; 15, 16... ; 16, 1... ; 25, 1... ; II Chr. 6, 18... ; 29, 12... ; 35, 16. 

me 3. Voir Cahier biblique n° 32 : « Le Temple du Seigneur » (1), p. 39. 

nc- 4. Vous noterez en I Chr. 28, 19 cette parole mise dans la bouche de Salomon : « La mai- 


son que je vais bâtir doit être grande, car notre Dieu est plus grand que tous les dieux. » 
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ce que furent les fêtes passées, sous Ezéchias et Josias, et en les 
décrivant, en nous disant la prospérité qui était celle de Jéru- 
salem sous les rois fidèles, le Chroniste nous fait connaître ce 
dont il rêve pour l’avenir. Au temps du Messie, dans le temple 
renouvelé, se dérouleront, au son des cymbales, des tambourins, 
des harpes, des cithares et au chant des Psaumes, de grandes 
fêtes 


Il en est de même lorsqu'il nous décrit les fêtes qui accompa- 

èrent la restauration du culte et de l’Alliance après le retour 
l’Exil (Néh. 8 à 10) : Aux yeux de l’auteur sacré, l’action reli- 
gieuse d’Esdras et de Néhémie est, à n’en point douter, une pré- 
paration de l’œuvre future du Messie. C’est dans cet esprit qu'il 
est bon de lire l’œuvre que l’Esprit leur a inspirée. 


La lecture des livres saints composés après l’Exil nous montre 
quelle place le temple de Jérusalem prend de plus en plus dans la 
pensée religieuse et la piété des membres du peuple de Dieu. 
D'ici quelques siècles, de ce temple si cher, entièrement trans- 
formé eu. « magnificence d’Hérode, Jésus annoncera pourtant, 
comme autrefois Jérémie à propos du premier temple, « qu'il 
n’en demeurera pas pierre sur pierre ». Auparavant, de graves 
événements auront amené les Juifs fidèles à exposer leur vie 
pour le sanctuaire menacé et pour leur Loi. 


Le Temple, centre du Judaïsme 


Nous vous avons invités à lire, dans l’œuvre du Chroniste, 
le récit de la Pâque célébrée sous Ezéchias (II Chr. 30). Vous avez 
remarqué comment il nous montre les hérauts portant la con- 
vocation du roi « par tout Israël », « de Dan à Bersabée », c’est- 
à-dire depuis les extrêmes limites d’Israël au nord jusqu’à celles 
de Juda au sud (II Chr. 30, 5 sv.). Bien mieux, il nous montre 
des étrangers venus d'Israël ou établis en Juda, prenant leur 
part des joies de la fête (IT Chr. 30, 25). 


L'auteur inspiré fait remonter jusqu’au temps d’Ezéchias 
le moment où le Temple de Jérusalem n’est pas seulement le 
sanctuaire où montent en pèlerinage tous ceux qui se réclament 
de la descendance d’Abraham par la chair, mais le centre reli- 
gieux dont le rayonnement attire même des étrangers. 


34 


Q> 27 


| 
| 
| | 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 
d 
| 


Au temps où vit le Chroniste, le temple de Jérusalem n’est 
plus en effet seulement le haut-lieu d’un pays, mais le centre 
spirituel dont se réclament les Juifs et les craignant-Dieu dis- 
persés à travers le monde : Israélites du nord établis dans l’an- 
cienne Assyrie, Judéens demeurés en Babylonie ou établis en 
d’autres régions de l’empire perse, Juifs aussi vivant auprès des 
synagogues fondées en Egypte ou dans d’autres régions du 
monde ; bien mieux, dans ces synagogues, des hommes d’origine 
paienne commencent à se mêler aux Juifs et, convertis par 
eux, se tournent vers Yahvé. 


Le Temple de Jérusalem, comme l’avaient annoncé les pro- 
phètes, commence à être le centre spirituel de l’univers. 


Le Temple, centre du Monde 


Qu'il en soit vraiment ainsi, vous en trouverez dans votre 
Bible plusieurs indices. Néhémie, puis Esdras, viennent en 
mission parmi les sionistes, mandatés par les Juifs de Babylonie !. 
Peut-être, dès lors, comme au temps de la première Pentecôte 
chrétienne, des hommes de toute race commencent-ils à venir 
à Jérusalem lors des grandes fêtes, lorsque s’y rassemblent les 
descendants de toutes les tribus (cf. Ps. 122 ; 135...). 


L'auteur du livre de Tobie, qui entend surtout transmettre 
une leçon de Sagesse : — Dieu n’abandonne pas les siens quand il 
les livre à l’épreuve —, met en scène un Israélite du nord qu’il 
montre plein de bonté à l’égard des étrangers et prosélytes (Tob. 
1, 7); malgré le schisme de Jéroboam, il était resté attaché au 
Temple de Jérusalem (Tob. 1, 5-6). L'auteur sacré lui fait pré- 
dire pour ce sanctuaire un magnifique avenir : 


Non seulement, après l’Exil, la maison de Dieu brûlée et 
désolée, sera rebâtie une première fois, moins belle qu’aupara- 
vant, mais « quand les temps seront accomplis », elle sera rebâtic 
dans la magnificence, « selon l'annonce des prophètes » : 


1. En ces temps, comme aujourd’hui, les Juifs de l'étranger soutiennent, sans pour autant 
les suivre, leurs frères retournés en Terre sainte, Certains d’entre eux devaient être fort 
riches, tel ces Murashû, banquiers juifs qui exerçaient leur activité à Nippur sous 
Artaxercès 1°° (465-424), que des documents retrouvés en Babylonie nous ont fait connaître. 
Cf. G. Cardascia : Les archives de Murashû (Paris, 1951). 
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Les portes de Jérusalem sont bâties de saphirs et d’émeraudes, 
et toute l’enceinte de ses murailles de pierres précieuses. 

Des pierres d’une blancheur immaculée 

formeront le pavé de ses places, 

et l’on chantera dans les rues : Alleluia!... 


Tob. 13, 21-22 (trad. Crampon) (Tob. 13, 
16-17, Bible de Jérusalem.) 


Et tous les peuples de la terre entière, se convertiront et craindront 
Dieu en vérité... et ils béniront le Dieu des siècles dans la sainteté. 


Tob. 14, 5...71. 
Le livre de Judith, dont il est difficile d’établir la date de com- 


position, mais qui semble avoir été écrit dans la diaspora ?, 
illustre peut-être mieux encore quelle importance le Temple 
tenait dans les milieux de Juifs vivant à l’étranger : Son auteur 
nous montre Judith, c’est-à-dire le type parfait de la Juive. 
exposant sa vie avec ses frères pour la défense du Temple (Jud. 
4, 2 ; 4, 11-13 ; 8, 24 : 9, 11). Sans doute l’auteur situe l’action 
qu'il raconte au temps de Nabuchodonosor ; en réalité, en don- 
nant dans son œuvre une telle place au Temple de Jérusalem, 
il manifeste l’importance qu’à son époque Jérusalem, avec son 
horaire liturgique (Jud. 9, 1) et les cérémonies d’action de grâce 
= s’y déroulent (Jud. 16, 18-20) tiennent dans la pensée des 
u 


ifs qui vivent au loin, et dans leur cœur. 


« Au son des harpes et des tambourins » 
Le Psautier 


En vous invitant à lire l’œuvre du Chroniste, nous vous avons 
fait remarquer avec quelle complaisance il nous décrit, en rêvant 


1. Traduction de la Bible de Jérusalem en un volume, p. 507. Dans une autre recension 
du livre de Tobie, que suit la Bible de Crampon, nous lisons : « T'out Le pays d'Israël, après 
avoir été désert, sera repeuplé, et La maison de Dieu, après avoir été brûlée, sera rebâtie, et tous 
ceux qui craignent Dieu y reviendront. Les nations abandonneront leurs idoles : elles viendront 
à Jérusalem et y habiteront et tous Les rois de la terre s'y réjouiront en adorant le Roi d'Israël. » 
(Tob. 14, 7-9). Les références suivantes sont données d’après la Bible de Jérusalem. 

2 C'est-à-dire parmi les Juifs dispersés à travers le monde. Le livre de Judith, qui nous 
est parvenu en langue grecque, et qui pourrait bien avoir été composé dans cette langue, 
est l’œuvre d’un homme qui vit certainement loin de Jérusalem et ignore la topographie 
exacte de la Judée. 
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à l’avenir, le transport de l’Arche à Jérusalem (I Chr. 15), la 
dédicace du Temple au temps de Salomon (II Chr. 7, 1-10), 
la purification du Temple et la célébration solennelle de la 
Pâque sous Ezéchias (II Chr. 29-30), le renouvellement del’Alliance 
sous Josias (II Chr. 34, 29-35, 18). 


Chaque fois, ses descriptions sont infiniment plus précises et 

lus développées que dans les livres de Samuel et des Roïs. 
Peut-être décrit-il les fêtes du passé en empruntant ses images 
aux cérémonies liturgiques qui se déroulent de son temps dans 
le second Temple et auxquelles il prend part. 


Sans doute processions et sacrifices ne sont pas chose nouvelle, 
mais il semble bien que l’importance donnée aux écoles de 
chantres soit plus grande dans l’Israël d’après l’Exil qu'avant 
la chute du premier Temple. C’est sans doute pour l'usage 
liturgique que furent alors rassemblées toutes les richesses de 
rières accumulées au cours des âges et qui forment notre 
sautier. 


Bien des Psaumes plus récents s’adjoignent alors aux antiques 
cantiques des liturgies royales. Citons parmi eux : le Psaume 118, 
les « Psaumes des montées » (Ps. 120 à 134), dont le chant entraî- 
nait les pèlerins qui gravissaient les collines de Jérusalem ; le 
Psaume 138 qui chante la future conversion des rois paiens 
(voir aussi le Psaume 87) ; le Psaume 150, qui invite les pèlerins 
à louer Y ahvé qui siège au-dessus du firmament et dans son sanc- 
tuaire, au son de tous les instruments de musique : le Psaume 84, 
lui, chante l’attente anxieuse des fidèles de Yahvé, qui attendent 
avec impatience l’époque du pèlerinage, et envient le bonheur 
de ceux qui meurent à Jérusalem. 


Les fêtes du second Temple 


Aux trois fêtes anciennes, Pâques, Pentecôte et les Tentes, 
s'ajoute alors une nouvelle fête, celle des Expiations, ou de 
Kippour, dont il n’est question que dans les textes de la Bible 
qui appartiennent aux traditions sacerdotales !, 


En ce jour, Israël et ses membres, qui ont pris une conscience 
1. Lévitique 16 ; 23, 26-32 ; 25, 9 ; Nb. 29,7. Les origines lointaines de la fête doivent 


cependant être fort anciennes. Sur la fête des Expiations, voir Cahier Biblique n° 25 : « Le 
Christ notre rancon ». 
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lus profonde du péché (cf. Ps. 51), demandent à Dieu la remise 
de toutes leurs fautes. En ce jour, une seule fois par an, le grand- 
rêtre entre dans la partie la plus secrète du sanctuaire désignée 
Soutiens sous le nom de « Saint des saints » 1, avec le sang d’une 
victime spécialement offerte, puis avec ce sang asperge tout le 
peuple. 
Dans le livre de l’Ecclésiastique, vous trouverez une descrip- 
tion de cette cérémonie solennelle ; le sage inspiré nous montre 
elle impression elle faisait sur le peuple réuni devant les portes 
du sanctuaire. Jésus, fils de Sirah, l’auteur du livre, louant le 
grand-prêtre Simon, fils d’Onias, qui était investi du suprême 
sacerdoce vers 220-195, nous dit : 


Qu'il était magnifique, entouré de son peuple, 

quand il sortait de derrière le voile, 

comme l'étoile du matin au milieu des nuages, 

comme la lune en son plein, 

comme le soleil rayonnant sur le Temple du Très-Haut. 
comme l’arc-en-ciel brillant dans des nuages de gloire... 


Tout le peuple à la fois s’empressait 

et tombait la face contre terre, 

pour adorer son Seigneur... 

et les chantres, en déployant leur voix, le louaient ; 
le vaste temple retentissait de doux accords... 


Alors il descendait, et élevait les mains, 

vers toute l’assemblée du peuple d'Israël, 

pour donner à haute voix la bénédiction du Seigneur, 
et avoir l'honneur de prononcer son nom. 

Alors pour la deuxième fois, le ar se prosternait 


pour recevoir la bénédiction du Très-Haut. 
Eceli. 50, 5...21. 


L’Epître aux Hébreux comparera au sacrifice de Kippour 
l’expiation accomplie par Jésus, le Grand-Prêtre éternel, entré 
une fois pour toutes dans le Saint des saints céleste. 


Peu après la composition du livre de l’Ecclésiastique vers 
180), après la mort d’Onias III, fils de Simon (vers 172), ces 
fêtes seront, pour un moment, tragiquement interrompues, au 
temps des Maccabées ; mais elles auront retrouvé tout leur éclat 
au temps de Jésus. 


3 sv partie désignée dans les textes contemporains du premier Temple sous le nom de 
« ir », 
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La littérature de Sagesse 


d’aborder un des écrits de Sagesse. Les autres ouvrages 

de Sagesse ! restent-ils silencieux relativement au 
Temple ? Certains d’entre eux lui accordent peu de place, du 
moins au temple matériel, mais ce silence même est éloquent. 
Recueillons leur témoignage qui est fort divers. La pensée des 
sages, qui ont pris le relais des prophètes, hésite à se fixer soit 
sur le temple de Jérusalem, soit sur le sanctuaire du ciel, soit sur 
le sanctuaire que doit être le cœur et même le corps des « saints ». 
Un certain détachement se fait pressentir vis-à-vis des sanctuaires 
terrestres. 


F° citant un passage de l’Ecclésiastique, nous venons 


Vers Le sanctuaire intérieur 


Dans le « livre des Proverbes », nous ne trouvons aucune men- 
tion expresse du Temple. Cependant, dans le prologue placé 
par l’éditeur inspiré en tête des différentes collections de sen- 
tences, nous voyons la Sagesse inviter les hommes avec instance 
à écouter ses leçons, à prendre part à son banquet (Pro. 1, 20 sv. ; 
8, L sv. ; 9, 1-6). Le sage met même dans la bouche de la Sagesse 


1. On sait que la littérature de sagesse est fort ancienne ; on lui donne comme origine 
Salomon. Déjà certains oracles des Proverbes auraient été colligés au temps d’Ezéchias. 
(716-687). Il reste que le plus grand nombre des ouvrages et écrits de Sagesse sont plus 
récents et datent du temps où se dressait à Jérusalem le second Temple : édition des Pro- 
verbes et de Job : v° siècle (?) ; Ecclésiaste et Tobie, vers 300 ; Ecclésiastique, vers 180 et 
Sagesse, vers 50. 
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des expressions de Yahvé parlant autrefois par ses prophètes 
(Pr. 1, 28 ; cf. Jér. 11, 11). 

Est-il hors de propos de rappeler que c’est d’une manière 
Es auprès du sanctuaire que le me doit distribuer 


enseignement et initier à la science de Yahvé (cf. Mal. 2, 7). 
Aussi bien certains auteurs estiment que la maison où la 
Sagesse invite à son banquet (Pr. 9, 1-6) désignerait le Temple : ; 
cependant la Sagesse nous est montrée appelant les hommes sur 


toutes les places et sur tous les chemins (Pr. 1, 20-21). 


Cette Sagesse, qui a participé comme maître-d’œuvre auprès 
de Dieu, à la création de l’univers (Pr. 8, 27-30 : cf. 3, 19), elle 
trouve, nous dit le sage « ses délices parmi les enfants des 
hommes » (Sag. 8, 31 ; cf. Bar. 3, 38). Rien ne nous dit encore 

elle va y résider, habitant en eux comme dans un Temple. 
” phedl qu’elle leur demande de l’accueillir et de lui ouvrir leur 


cœur (Pr. 2, 10). 


Le sanctuaire céleste 
et sa dépendance terrestre 


Dans les livres de l’Ecclésiaste et de Job, le silence sur le 
Temple est plus grand encore. Dieu, pour ces deux auteurs ?, 
habite au ciel, et 1l demeure inaccessible (Qo. 5, 1 ; Job 22, 12 : 
23, 8 ; 36, 29 ; 37, 23). 

L'auteur du livre de l’Ecclésiastique, au contraire, s’inscrit 
pour une part dans la même ligne que le Chroniste. Il se montre 
fort attaché à la liturgie du Temple et au sanctuaire Jérosoly- 
mitain. Pour lui, cependant, la Sagesse est un apanage du 
Seigneur qui siège : sur son trône » céleste (Eccli. 1, 8) et c’est 
également au ciel que la Sagesse a « sur les nuées » sa première 
résidence (Eccli. 24, 3-4) ; néanmoins cette sagesse qu'il identifie 
explicitement à la Loi, à la « Torah » (Eccli. 24, 22 ; cf, Bar. 4, 1) 
a sur terre une demeure privilégiée : c’est « la tente de Yahvé » : 
« le saint T'abernacle qui a trouvé un établissement stable en Sion 


dans la cité bien-aimée de Jérusalem » (Eccli. 24, 8-12). 


1. Cf. A. Robert, Revue Biblique, 1934. p. 377 ; le même auteur interprète du Temple : 
Cant. 8, 2; cf. Bible Jérus., p. 866, n. h. 

2. Le livre de Job est à dater sans doute du v*® siècle et l’Ecclésiastique probablement du 
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Dans ce « saint Tabernacle », elle accomplit comme un ser- 
vice liturgique et elle coule à flots du Temple, comme le fleuve 
de la dernière vision d’Ezéchiel (Ez. 47, 1-12 ; voir aussi Zac. 13, 
let Eccli. 24, 23 sv.). 


Dans sa « Louange des hommes illustres » (Eccli. 44, 150, 24), 
Jésus, fils de Sirah, s’étend longuement sur Aaron ,le fondateur 
de la lignée sacerdotale authentique (Eccli. 45, 6-22), considéré 
comme le type de tous les prêtres qui oflicient dans le Temple 
(Eccli. 45, 7) : leur rôle est « d’offrir les oblations et d'enseigner 
la Loi » (Eccli. 45, 14-17). 


Il mentionne la part qu’eut David dans la création des chants 
qui résonnent dès le matin dans le sanctuaire et l’éclat donné 
par lui aux fêtes et solennités (Eccli. 47, 8-10). Il ne cache pas 

our autant les fautes de Salomon qui bâtit un Temple « pour 
A Nom de Yahvé », et ainsi lui : 


prépara un sanctuaire éternel. 


Eccli. 47, 13. 


« Comment célébrer Zorobabel ? » dit-il. De même que Jésus, 
fils de Josédec, il est comme un anneau, comme un cachet porté 
par Yahvé sur sa main droite : 


. en leurs jours, ils ont rebâti la Maison, 
et relevé le Temple consacré au Seigneur, 


et destiné à une gloire éternelle. 
Eccli. 49, 12 


Enfin, il s'étend largement sur la louange du grand-prêtre 
ui présidait de son temps au sacerdoce : Simon, fils d’Onias. 
| de le décrire, officiant dans toute sa majesté (Eccli. 50, 
5-21), il le félicite du travail qu'il accomplit dans le sanctuaire : 


Simon, fils d’Onias, est le grand-prêtre, 


qui, pendant sa vie, répara la maison du Seigneur, 
et, durant ses jours, affermit le temple. 


1. Dans un fragment hébreu de l’Ecclésiastique, au lieu de ce verset, on lit : « De leur 
temps, ils construisirent un Temple et dirigèrent vers le Seigneur Le peuple saint. » Au con- 
traire, en Eccli. 36, 13, on lit dans le grec : « Remplis de gloire ton peuple », et dans l’hébreu : 
« Remplis de gloire ton sanctuaire ». Au moment où les auteurs de la version grecque des 
Septante accomplissent leur œuvre, on commence à identifier peuple et sanctuaire. 

A Qumrân, nous le dirons bientôt, l’Assemblée des Justes se réunit pour édifier « un temple 

irituel » (cf. Règle de la Communauté, col. 8, lignes 4-10 et col. 9, lignes 5-6). Doucement 
s’amorce l’enseignement du Nouveau Testament relatif au temple spirituel qu'est l’Eglise. 
Le Psaume 114 (Ps. 114, 2) présente déjà Juda comme le sanctuaire de Y ahvé, cf. Ex. 19, 6. 
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Par lui furent posées les fondations, pour porter au double, 
le mur élevé qui soutient l'enceinte du temple. 

De son temps, fut fabriqué le réservoir des eaux ; 

l’airain dont il était formé, avait le périmètre de la mer. 

Il prit soin de son peuple pour le préserver de la ruine, 

et fortifia la ville contre un siège. 


Eccli. 50, 1-4. 


Cet épisode de la vie du Temple nous serait resté inconnu 
sans Jésus, fils de Sirah. Il nous révèle quels travaux le peuple 
se réjouissait de voir ses prêtres accomplir dans le temple, promis, 
disait-on, à une gloire éternelle (Eccli. 49, 12), peu avant qu'il 
fût profané au temps des Maccabées. 


Les Temples de la Sagesse 


Examinons dès maintenant le témoignage du Livre de la 
Sagesse, dernier des écrits de Sagesse et, semble-t-il bien aussi, 
dernier des écrits composés sous l’ancienne Alliance !. 


En ce livre, composé en grec, sans doute dans les milieux du 
Judaïsme alexandrin, l’âme et le corps du juste sont présentés 
comme une demeure où résident Sagesse et Esprit du Élu - 
aussi bien les penseés perverses doivent-elles être soigneusement 


évitées : 


La sagesse n'entre pas dans une âme qui médite le mal ; 
et n’habite pas dans un corps esclave du péché. 
L'Esprit saint, éducateur des hommes, fuit l’astuce ; 

Il s'éloigne des pensées dépourvues d'intelligence, 

et se retire quand approche l’iniquité. 


Sag. 1, 4-5 ; cf. I Cor. 6, 18-19. 


Déjà les oracles de la troisième partie du livre d’Isaïe nous 
avaient dit que Yahvé habite avec l’homme humble et au cœur 
contrit. Déjà, l’auteur du livre des Proverbes nous a montré la 
Sagesse demandant aux hommes de lui ouvrir leur cœur. L’idée 
que les justes sont un sanctuaire de l'Esprit se précise. Bien mieux 
ce sanctuaire est promis à l’immortalité (Sag. 3, 4). 


1. Le livre de la Sagesse fut composé aux alentours de 50 avant Notre-Seigneur, soit une 
centaine d'années après la crise maccabéenne. 
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Le livre de la Sagesse nous parle aussi du « Temple du Sei- 
gneur » comme d’une demeure supra-terrestre : pourvu qu’ils 
se gardent sans tache, même les plus méprisés des hommes, 
comme la femme stérile et l’eunuque, prendront place, « lors 
de la visite des âmes », dans le Temple du Seigneur, où ils auront 


« le sort le plus désirable » : 


Heureuse la femme stérile et sans tache, dont la couche ne connaît 
pas la souillure ! Elle aura son fruit à la visite des âmes. 

Heureux encore l’eunuque qui de sa main n’a pas fait l’iniquité et 
n’a pas conçu de pensées criminelles contre le Seigneur ! Il recevra une 
récompense de choix pour sa fidélité, et il aura, dans le Temple du Seigneur, 
le sort le plus désirable. 


Sag. 3, 13-14. 


Est-ce à dire que le Temple de Jérusalem soit totalement 
oublié ? Non, mais il n’est qu’une image d’un mystérieux sanc- 
tuaire éternel que Dieu a préparé dès l’origine !. 


Sur les lèvres de Salomon demandant à Dieu la sagesse, ou- 
vrière de toutes choses, l’auteur inspiré met ces paroles : 


Tu m'as ordonné de bâtir un temple sur ta sainte montagne, 
un autel dans la ville où tu as fixé ta tente, 
image de la tente sacrée que tu préparas dès l’origine. 


Sag. 9, 8; Eccli. 47, 13. 


Le sanctuaire de la terre n’est pour le dernier des sages qu’une 
image d’une réalité supérieure. Cette doctrine, amorcée dans la 
littérature biblique sacerdotale ? et chère au Judaïsme, sera 
développée magnifiquement dans l’épître aux Hébreux *. 


Mon FILS, donne-moi ton cœur ! 


1. De ce sanctuaire éternel, il est question à cette époque dans la littérature religieuse 
juive non canonique ; ainsi dans le livre a phe de Baruch (4,2sv.)et dans le 4° livre, 
non canonique, d’Esdras (13, 35 sv.). Voir J. Bonsirven : La Bible Apocryphe (Paris, 
Fayard, 1953), p. 287 et 292. 


2. Voir plus haut, page 30. 


3. Héb. 9, 24 ; ef. 8, 5. 


« 
RAT 


La crise maccabéenne 


E livre de la Sagesse nous a conduit tout près du moment 
L où Jésus va apparaître, annoncer la ruine du temple 

fait de main d’homme, et poser les fondements d’un pn « 
nouveau. Déjà tout un approfondissement théologique s’est 
opéré, et la doctrine du temple que nous trouverons dans les 
livres du Nouveau Testament s’annonce, préparée de loin. 
Avant d'examiner ces ouvrages, il faut néanmoins que nous 
remontions en arrière pour parler de quelques épisodes relatifs 
au temple, que la Bible, ou des documents extra-bibliques ! 
nous font connaître. 


Comme le temple salomonien, le temple d’après l’Exil eut ses 
rivaux. Nous le savons, bien que la littérature biblique n’en 
parle pas. Le temple d’Eléphantine, dont nous avons déjà 
signalé l’existence, puisque ses origines datent sans doute 
de la période royale ?, survécut au premier temple. Il semble 
— les communautés de Jérusalem d’après l’Exil aient 

‘abord toléré son existence. En 419, les Egyptiens reçurent 
des consignes précises relatives à la célébration de la Pâque. 
Mais, lorsqu’en 411 ce temple fut détruit à l’instigation des 
prêtres [d’un sanctuaire égyptien voisin, la supplique que les 
Juifs d'Egypte, désireux de rebâtir leur sanctuaire, adressent 


1. L'examen des monuments de la littérature ancienne, tout spécialement de la littéra- 
ture juive non canonique, est fort précieux pour approfondir notre connaissance des Livres 
Saints, et, en ce qui concerne la littérature juive tardive, la connaissance des livres du Nou- 
veau Testament eux-mêmes. Sa Sainteté Pie XII disait aussi bien dans l’Encyclique « Divino 
Afflante Spiritu » sur les études bibliques : « Ceux qui. s’adonnent aux études bibliques. 
doivent. ne rien négliger de ce qu'ont apporté de nouveau l’archéologie, l’histoire de 
l'Antiquité et La science des livres anciens. » (Paragr. 39). 


2. Cf. Cahier biblique n° 32, « Le Temple du Seigneur », p. 50, n. 1. 
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au grand-prêtre de Jérusalem, demeure sans réponse !. Au con- 
traire, les gens de la Samarie, qui avaient suscité de grandes 
difiicultés aux rapatriés ?, leur adressèrent une réponse favo- 


rable. 


A cette époque, les populations mélangées établies en Pales- 
tine sont en lutte ouverte avec les anciens exilés. 


Il est possible qu’Esdras ait su les rallier pour un moment 
en s'appuyant sur l'autorité du prince perse Artaxercès Il 
(cf. Esd. 7, spécialement 7, 25-26) ; mais cette unification poli- 
tique et religieuse, imposée par la force, sera bien précaire. 


Sur la montagne du Garizim 


À peine l'empire perse s’est-il effondré sous les coups 
d'Alexandre, vers 330, qu’un schisme politique et religieux 
sépare les habitants du Nord de la Palestine, c’est-à-dire de la 
Samarie, et les Judéens. 


Comme autrefois, en 931, après la mort de Salomon, les habi- 
tants du Nord font sécession et bâtissent sur le Garizim un temple 
rival du sanctuaire de Jérusalem. 


Ces événements nous sont racontés par l’historien juif Josèphe : 
mais déjà nous vous avons invité à remarquer dans les livres 
d’Esdras, de Néhémie et des Roïs, de nombreux témoignages 
de l’inimitié qui opposait depuis longtemps les Juifs et les 
habitants de la Samarie à. 

Ce sanctuaire schismatique sera détruit par un descendant 


1. Nous connaissons ces événements grâce aux archives de la colonie juive d’Eléphantine, 
qui ont été retrouvées à la fin du siècle dernier, et qui donnent le nom des deux fils de Sana- 
ballat (cf. P. Grelot : Introduction aux Livres Saints, p. 96). 

2. De ces difficultés, il est question notamment en Néhémie 2, 10; 2, 19: 3, 33-38; 4, 1-5; 
6, 1-17. Voir aussi plus hant, p. 10. 

3. Cf. IT KR. 17, 24 sv. ; Esd, 4, 1 sv. ; Néh. 2, 19 sv. ; 6, 1 sv. Voir plus haut, p. 15. 

Dans l’Ecclésiastique (50, 25-26), vous pourrez lire un passage qui nous en dit long sur 
ce que pensaient les Juifs du 11° siècle avant Notre-Seigneur, sur les Samaritains : « 11 y a 
deux nations que mon âme déteste, et La troisième n'est même pas une nation : ceux qui demeurent 
rs la montagne de Séir (les Edomites), les Philistins, et Le peuple insensé qui habite à Si- 

em. » 

Dans l’Evangile selon saint Jean, on s’étonnera que Jésus parle avec une Samaritaine, 
une femme de Sichem ; car, et cela date de loin, « Les Juifs n’entretiennent point de rapports 
avec les Samaritains » (Jean 4, 9 ; cf. 8, 48) ; la Samaritaine fera allusion aux rivalités de 
sanctuaire, toujours vivaces, entre Juifs et Samaritains (Jean 4, 20 sv.). 
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des Maccabées, Jean Hyrcan, vers 120, une quarantaine d’années 
après la purification du temple de Jérusalem qu'avait permise 
la victoire maccabéenne, purification dont nous allons parler. 
De ce temple il sera question cependant dans l'Evangile selon 
saint Jean. 


L’ Épopée maccabéenne 


Les événements que nous venons de relater brièvement ne 
nous sont pas rapportés dans la Bible. Ils ne touchent d’ailleurs 
pas directement le temple de Jérusalem. Il en est tout diffé- 
remment en ce qui concerne les faits rapportés dans les livres 
des Maccabées. Ces ouvrages nous font connaître quelles me- 
naces pesèrent un long moment sur le sanctuaire cher à la piété 
juive et comment des fidèles surent exposer leur vie « pour le 

uple et le sanctuaire » (I Mac. 3, 43). Le livre de Daniel nous 

ait connaître quel espoir Dieu voulut susciter dans les âmes 
durant cette période de crise. 


Résumons brièvement d’abord ce que nous apprendront les 
livres des Maccabées. Sans doute furent-ils composés après le 
livre de Daniel ; mais, ils nous renseignent, chacun à leur ma- 
nière, sur les circonstances en lesquelles cette « Apocalypse » 
de l’Ancien Testament apparut. 


Ouvrez le premier livre des Maccabées, vous y trouverez un 
récit circonstancié des épreuves qui atteignirent les fidèles au 
cours du second siècle, sous la domination des successeurs 
d’Alexandre ; celui de leur résistance courageuse et de leurs 
victoires. 

Dans le second livre des Maccabées, quelques épisodes de cette 
lutte nous sont contés avec ferveur, par un Juif pieux qui se 
plaît à faire écho au goût des masses populaires pour le mer- 
veilleux et les histoires édifiantes 1. Voici quelle semble avoir été 
la succession des événements rapportés dans les deux livres : 


A la puissance perse succède le pouvoir alexandrin (I Mac. 1, 


1. Le second livre des Maccabées fut sans doute achevé vers 124, Le premier livre, qui 
nous renseigne sur la période plus longue, fut publié vers 100. Ces deux livres ne font point 
partie du « canon » hébraîque mais ont pris place dans le canon alexandrin et dans le 
canon de l’Eglise chrétienne. 
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1 sv.). Ce sont d’abord les héritiers d'Egypte d’Alexandre, les 
Ptolémées, qui ont régné sur la Palestine ; ils semblent avoir été 
assez libéraux ; mais les malheurs vont commencer lorsqu’en 
198, la Palestine passe sous la mouvance des héritiers syriens du 
conquérant grec, les Séleucides ! (cf. I Mac. 1, 10 sv.). 


Pour améliorer leurs finances, les successeurs de Séleucus 
n'hésitent point à piller les temples. Celui de Jérusalem ne fut 
oint épargné. Le premier de ces pillages, favorisé par la jalousie 

’un ennemi juif du grand-prêtre Onias III, et la façon dont il 
fut, cette fois-là, évité, nous est rapporté en II Mac. 3 ?. 


Un nouveau pillage nous est rapporté en II Mac. 5, 15-21 et 
en I Mac. 1, 21-29 : 


Après avoir battu l'Egypte, Antiochus revint et marcha contre 
Israël. Montant à Jérusalem avec une armée puissante, il entra avec une 
audace insolente dans le sanctuaire, en enleva l’autel d’or, le chandelier 
de la lumière avec tous ses ustensiles, la table des pains de proposition, 
les coupes, tasses et écuelles d’or, le rideau, les couronnes et les ornements 
d’or sur la façade du temple, et il détacha partout le placage. IL prit aussi 
l'or et l’argent, et les vases précieux et les trésors cachés qu’il put trouver. 
Emportant le tout, il entra dans son pays, après avoir massacré beaucoup 
de gens, et proféré des paroles insolentes. 


Il y eut un grand deuil parmi les Israélites, et dans tous les lieux où 
ils résidaient... La terre trembla pour ses habitants ?, et toute la famille 
de Jacob était couverte de confusion... 


I Mac. 1, 21-29. 


Deux ans plus tard, la ville sera à nouveau pillée (I Mac. 1, 
30-34 ; cf. II Mac. 5, 24b-26) ; puis les Syriens l’occupèrent et le 
sanctuaire fut profané (I Mac. 1, 35 sv.) ‘. 


1. Du nom du roi Séleucus, un des généraux d'Alexandre le Grand, fondateur de la dy- 
nastie. 

2. Relisez le beau texte de II Maccabées 3, 9-21. Les deux premiers chapitres du second 
livre servent d'introduction à tout l'ouvrage, qui se présente comme l’abrégé de l’œuvre 
d'un certain Jason de Cyrène (cf. II Mac. 2, 24) ; l’auteur du livre inspiré nous dit n’avoir 
pas prétendu donner une exposition complète des faits ; il veut surtout charmer et édifier 
(cf Mac. 2, 25-32). 

3. Nous avons transcrit tout au long ce texte, car il nous donne une idée de ce qu'était 
le mobilier du temple, au second siècle avant notre ère. Vous noterez ici quel sens le mot 
tremblement de terre pourra avoir plus tard dans les apocalypses, et notamment dans l’Apo- 
calypse chrétienne. C'est sous l’image d’un tremblement de terre que l’Apocalypse johan- 
nique désignera notamment la catastrophe de 70, au cours de laquelle disparaîtra définiti- 
vement le temple (cf. Apoc. 11, 13). 


4. Cf. Psaume 79. Ce Psaume dut prendre alors une actualité nouvelle pour les Juifs. 
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Bien plus, le roi syrien Antiochus voulut interdire aux Juifs 
de suivre leur Loi et leur imposer de se conformer, comme toutes 
les nations, à la loi commune de son empire (I Mac. 1, 43 sv.). 
Beaucoup de Juifs cédèrent et les fidèles durent fuir et se cacher 
(I Mac. 1, 55 sv.). 


En 167, le « 25 Kisleu » (8 décembre), une idole, « l’abomina- 
tion de la désolation » : fut dressée sur l’autel des holocaustes 
(I Mac. 1, 57). Ce sacrilège déclencha la révolte ouverte. L’ini- 
tiative en revint à un prêtre, Mathathias, et à ses cinq fils, dont 
l’un, Judas, était surnommé Maccabée ? (I Mac. 2, 1 sv. ; cf. 
II Mac. 8, 1). Sommés de sacrifier aux idoles, ils refusèrent et 
prirent le maquis. Beaucoup de Juifs iss rejoignirent * (I Mac. 2, 
27 sv. ; II Mac. 8, 5). 


Les insurgés remportèrent de nombreuses victoires sur les 
Syriens (1 Mac. 3 sv. ; II Mac. 8, 5 sv.) ; bientôt ils purent s’em- 
parer de Jérusalem (1 Mac. 4, 37 ; cf. II Mac. 10, 1) : 


En voyant le sanctuaire désert, l’autel profané, les portes brûlées, des 
arbrisseaux poussés dans les parvis... ils déchirèrent alors leurs vête- 
ments, se lamentèrent et répandirent de la cendre sur leur tête ; ils se pros- 
ternèrent le visage contre terre et au signal donné par les trompettes, ils 
poussèrent des cris vers le ciel. Alors Judas détacha un corps de troupe 
pour combattre les Syriens qui étaient dans la citadelle, jusqu’à ce que 
les lieux saints fussent purifiés. 


I Mac. 4, 38...41. 


Ils s’empressèrent alors de purifier le Temple, et trois ans, 
jour par jour, après la profanation du sanctuaire, en décembre 
164, on procéda à sa dédicace, et à la consécration d’un nouvel 
autel : 


L’autel fut consacré de nouveau, au chant des psaumes, au son des 
harpes, les lyres et des cymbales. Tout le peuple tomba sur sa face et adora ; 
tourné vers le ciel, il bénissait celui qui lui avait donné prospérité. 


I Mac. 4, 54-55. 


1. Il semble qu'il s'agisse d’une idole ou d’un autel du Baal phénicien Shamêm (Baal 
des cieux) assimilé par les Grecs à Jupiter Olympien (II Mac. 6, 2). C’est encore une idole 
de Jupiter qui sera sur l'emplacement du Temple par les Romains, en 135 après N.-$. 

2. D'un nom hébreu qui signifie marteau : Judas était le marteau de Dieu. 

3. Parmi eux, le premier livre des Maccabées signale les Assidéens, c’est-à-dire les « pié- 
sl » ou « saints », en qui on croit pouvoir reconnaître les ancêtres des Esséniens (1 Mac. 2, 
42). 
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Ainsi naquit la fête de Hanouka ou de la Dédicace, dont le 
cérémonial emprunte beaucoup à celle des Tentes !. De cette 
fête, célébrée pendant huit jours à partir du 25 Kisleu, pour nous 
sur la mi-décembre, il est fait mention dans le quatrième évangile 


(Jn 10, 22). 


Les luttes continuèrent cependant de nombreuses années 
(I Mac. 5 sv. ; II Mac. 10, 10 sv.). Bientôt Judas Maccabée suc- 
combera (1 Mac. 9, 18). Ses frères lui succéderont, d’abord Jo- 
nathan, puis Simon. En même temps que le pouvoir civil, ils 
assumeront, avec le concours des princes grecs matés et en lutte 
les uns contre les autres, le souverain pontificat ?, qui avait déjà 
été l’objet de grandes compétitions à la veille de la révolte 3. 


La fin du sacerdoce légitime 


L’usurpation fut favorisée par le fait que le grand prêtre 
Onias III, fils du grand-prêtre Simon, loué par Jésus fils de 
Sirah, avait été mis à mort vers 172, avant même l'insurrection 
maccabéenne (II Mac. 4, 34-37). L’un de ses fils, Onias IV, se 
réfugia en Egypte et bâtit, à Léontopolis, dans le delta du Nil, 
un temple dont l’importance fut minime. Il subsista néanmoins 
jusqu’en 73 après Jésus-Christ. Il fut alors fermé par ordre des 
autorités romaines 4. Déjà, depuis longtemps, la dynastie davi- 
dique avait cessé de régner. Désormais, les fils de Sadoq sont 
écartés du souverain sacerdoce, et remplacés par des usurpa- 
teurs. 


Aux yeux d’un certain nombre de Juifs restés fidèles aux 
Sadocites, le culte rendu dans le temple aura désormais perdu 
de son prestige. Les grandes constructions qu’entreprendra 
l’Iduméen Hérode ne sauront les rallier. 


1. I Mac. 4, 59 ; cf. II Mac. 1, 7-10 ; 1, 18 ; 2, 16 ; 10, 8. 
2. I Mac. 10, 20-21 ; 11, 57 ; cf. 14, 35-38 ; 14, 41-49 ;: 16, 24... 
3. II Mac. 4, 7 ; cf. 3, 4; 4, 1... ; I Mac. 7, 5 ; 9, 54-57. 


4. Le temple de Léontopolis et son histoire nous sont connus grâce à l'historien juif 
Josèphe (La Guerre Juive, 1, 1 ; VII, 10 ; Antiquités juives, XIIL, 3... ; cf. Ricciotti, His- 
toire d’ Israël (Paris, 1939), p. 297 sv. (tome 2). 
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Vers Le Temple spirituel ? 


Un groupe de ces opposants, qui n’acceptèrent ni les change- 
ments introduits dans le sacerdoce ni les modifications apportées 
au calendrier liturgique, durant la période maccabéenne (cf. Dan. 
7, 25), nous est bien connu, depuis les découvertes accomplies 
récemment sur les bords de la mer Morte : les gens de la commu- 
nauté de Qumrân : qu’on semble devoir identifier aux Esséniens, 
et dont les plus anciens représentants connus seraient ces 
« Assidéens » que nous avons vu rejoindre les frères Maccabées. 


Leur départ au désert marque une sorte de sécession vis-à- 
vis du culte officiel du temple, du moins vis-à-vis du sacerdoce 
de Jérusalem. Le « prêtre impie » qui s’opposa si violemment 
au chef de la secte, le « Maître de justice », est vraisemblablement 
l’un des premiers princes grands-prêtres de la lignée des Macca- 
bées ?. 


Quels étaient donc les griefs des gens de Qumrân ? 


L’abandon des coutumes ancestrales (notamment en matière 
de calendrier), et surtout, sans doute, l’usurpation du souverain 
pontificat accomplie par les Asmonéens, au détriment des des- 
cendants de Sadogq (cf. I Mac. 7, 13-14). 


Contrairement à Onias IV, les gens de Qumrân ne bâtirent 
point un nouveau temple de pierres. Ils ne rompirent pas tout 
à fait, semble-t-il, avec celui de Jérusalem. Mais leur pensée, 
leurs aspirations, s’orientaient plutôt vers ce temple « non fait 
de main d’homme », ce sanctuaire dont leur communauté était 
déjà un fondement. 


Ce temple sera la communauté elle-même, le véritable Israël, 
dont le mode de vie était déjà une sorte d’anticipation de l’Is- 
raël nouveau attendu, l’Israël de la nouvelle Alliance : 


Le Conseil de la Communauté sera établi dans la vérité comme un sanc- 
tuaire pour Israël, et une fondation du saint des saints pour Aaron... 
C’est le mur éprouvé, la pierre d’angle précieuse, ses fondations ne trem- 
bleront pas, ni ne bougeront de leur place ; le lieu du saint des saints 
pour Aaron : Eux, tous, connaissant l’ Alliance de justice et l’offrande 
d’agréable odeur. 

Règle de la Communauté, col. 8, lignes 5-9. 


1. Cf. Cahier biblique n° 27 ; « Les trouvailles de Qumrâm ». 


2. On désigne ces princes sous le nom d’Asmonéens, du nom d’un de leurs ancêtres 
ashoum. 
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Les Qumrâniens rêvent de bâtir le « temple spirituel » que leur 
fait désirer la méditation des oracles des sages et des prophètes : 


Ceux que Dieu a élus... il leur a fait partager le destin des saints, et 
il a réuni leur assemblée avec les fils des cieux afin de constituer le Conseil 
de la Communauté, le fondement d’un sanctuaire, une plante éternelle 
pour tous les temps à venir. 


Règle de la Communauté, col. 11, lignes 7 à 9. 


Les conceptions des Qumrâniens ne sont point tellement dif- 
férentes de celles que nous allons rencontrer dans le livre de 
Daniel. Cet ouvrage était d’ailleurs fort lu dans la communauté. 
Des fragments particulièrement nombreux de plusieurs copies 
différentes de Daniel ont été retrouvés dans les grottes où, un 
jour d’épreuve, ils cachèrent leurs livres 1. 


Le livre de Daniel 


Les périodes de crise sont souvent des périodes d’intense 
activité prophétique. Au cours des années les plus tragiques de 
l’époque maccabéenne, vers 167-164, alors que le temple est 
profané (Dan. 9, 17), parut le livre de Daniel. 


Tout en nous racontant des événements qu'il situe dans un 
ue” assez lointain, lors de l’exil à Babylone, en nous contant 
histoire d’un jeune sage élevé au loin, à la cour du roi Nabu- 
chodonosor et qui agit encore au temps des rois perses, l’auteur 
de Daniel pense sans cesse aux événements que viennent de nous 
faire connaître les livres des Maccabées. A la manière d’un grand 
nombre d’auteurs d’après l’Exil ?, l’auteur inspiré du livre met 
en scène un personnage du temps passé, et fait passer par ses 
lèvres, en un style imagé, l’annonce du triomphe final de Yahvé 
qui apparaît prochain : : 

Le temple est profané (Dan. 3, 38 ; cf. 8, 13-14 ; 9, 17 ; 11, 3) 


1. Des fragments de deux manuscrits du livre de Daniel dans la grotte 1, de quatre ma- 
nuscrits dans la grotte 4 et d’un manuscrit dans la grotte 6. Cf. J. T. Milik : Dix ans de dé- 
couvertes dans Le désert de Juda. Paris, Le Cerf, 1957, p. 27. 


2. Par exemple, selon toute vraisemblance, l’auteur du livre de Tobie, aussi bien que des 
livres de Jonas, Judith... 


3. Cf. Tobie 14 ; Est. 11, 4-13 (cf. Bible de Jérusalem 1, 1-11). 
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mais bientôt le Roi du ciel va triompher. Il va régner et son 
royaume sera en même temps un mystérieux sanctuaire. 


En exposant les révélations dont le jeune sage Daniel est le 
porte-parole, en exaltant son courage et celui de ses compa- 
gnons (Dan. 1, 3-6 ; cf. I Mac. 2, 59-60), l’auteur entend relever 
celui des Juifs pieux, particulièrement des jeunes que la tenta- 
tive d’hellénisation s’attachait à corrompre (cf. II Mac. 4, 12: 
I Mac. 1, 15). Vous n'aurez pas de peine à vous en convaincre 
en lisant l’ouvrage !. La prière que Daniel adresse à Dieu pour 
Jérusalem dévastée et pour le sanctuaire ruiné (Dan. 9, 1-19) 
n’est pas sans ae + avec celle de Mathathias (I Mac. 2, 7-13). 
Dans le message céleste que Yahvé adresse au jeune sage en 
réponse à sa supplication pour la « Sainte Montagne » (Dan. 9, 
20), vous trouverez mention de « l’abomination de la désolation », 
qui, en 167, fut dressée sur l’autel des holocaustes à Jérusalem 
(Dan. 9, 27) ?. 

Outre les sections narratives, qui exaltent le courage de Daniel 
et de ses compagnons à, le livre de Daniel nous propose un cer- 
tain nombre de visions et de songes. Ces visions et songes an- 
noncent de façon imagée et symbolique, dans le style des apo- 
calypses, que la puissance des souverains grecs s’écroulera 
comme tous les grands empires qui se sont succédés au cours 
de l’histoire. Dieu, au contraire, va susciter un royaume d’ori- 
gine céleste, « qui ne sera pas détruit » i. 


Dans la première vision, ce « royaume » est symbolisé par une 
petite pierre, qui, « détachée d’une montagne », devient à son 
tour, une « grande montagne qui remplit toute la terre » (Dan. 2, 
34-35 ; 2, 44-45). Le symbole de la montagne n’est pas expliqué. 

Etant donné que, dans la Bible, la montagne désigne souvent 
le sanctuaire *, on peut être tenté de voir, en la montagne dont 
fut détachée la pierre, le sanctuaire céleste de Yahvé, « le 
temple céleste de sa sainte gloire » (cf. Dan. 3, 52-56), et dans la 


1. Comparez par exemple Dan. 1, 2 et I Mac. 1, 21-24 ; Dan. 3, 1 sv. et 1 Mac. 1, 43 sv. 
N'oubliez pas cependant que le livre de Daniel, composé entre 167 et 164, est antérieur aux 
livres des Maccabées, composés vers 121 et vers 100, et que ce sont ces derniers qui peuvent 
dépendre littérairement de Daniel, 

2. Selon B.J. Cf. Dan. 11, 31 ; 12, 11 ; I Mac. 1, 54. 

3. Dan. 1 ; 3, 1-97 ; 6, 1-20. 

4. Dan. 2, 44-45 ; ef. (3, 33) ; 4, 31 ; 7, 14. 

5. Cf. Dan. 9, 20 ; Is. 2, 2 ; 8, 18 ; Ez. 28, 14 : 40, 2 ; Is. 56, 7 : Ps. 3, 5 ; 15,1... Voir 
Cahier biblique n° 32, « Le Temple du Seigneur », p. 17, n. 3 et 67, n. 2. 
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montagne que devient la pierre, le sanctuaire nouveau que sera 
le Royaume de Dieu, destiné à remplir la terre. 


Le Dieu qui règne au ciel, en effet, va aussi régner sur la terre, 
et son règne, qui va s'établir, sera en même temps celui d’un 
mystérieux « Fils de l’homme, venu sur les nuées du ciel » (Dan. 7, 
Te et celui des « Saints du Très-Haut » (Dan. 7, 18 ; 7, 27 : 
cf. 7, 25), 


Après la persécution d’Antiochus (désignée de façon symbo- 
lique en 8, 23-25), lorsque s’établira ce règne éternel, un mvys- 
térieux « saint des saints » sera oint, consacré (Dan. 9, 24). 


L'auteur de Daniel entend-il parler alors de la nouvelle consé- 
cration du temple qui sera accomplie après la victoire des 
Maccabées (I Mac. 4, 42-51), ou bien de l’onction d’un person- 
nage, d’un « oïint », d’un « chef » messianique (Dan. 9, 25) ? 
Comme dans toutes les apocalypses, les perspectives demeurent 
incertaines. 


Peut-être « Saint des saints », « Fils de l’homme », « peuple 
des saints du Très Haut », sont-ils dans la pensée encore impré- 
cise du prophète, une réalité, d’une certaine manière, unique : 
tout à la fois, un Messie humble et triomphant ; tous ceux qui 
s’attachent à Lui, au point de se confondre avec son personnage, 
à la fois individuel et collectif ! ; une sorte de « saint des saints » 
spirituel : l’Eglise qui va naître, sanctuaire spirituel du Dieu 
très haut. 


Toutes les images de Daniel réapparaîtront dans l'Evangile 
sur les lèvres de Jésus. Prophétisant des événements tout proches, 
il nous parlera à nouveau de « l’abomination de la désolation » 
établie une nouvelle fois dans le sanctuaire, en un temps où le 
triomphe du « Fils de l’homme », qui se désignera par ailleurs 
comme le vrai Temple de Dieu, sera imminent ?. 


1. Sur le Fils de l'Homme, voir Cahier biblique, « Evangile », n° 16, « Le Fils de l'Homme », 
p. 16 et sv. 


2. Du message de Daniel, vous pourrez rapprocher un passage de style apocalyptique de 
la seconde partie du livre de Zacharie (Zac. 14). Dans ce texte, beaucoup plus ancien que le 
livre de Daniel, le prophète décrit le combat des derniers temps (Zac. 14, 1-3). Après les 
luttes finales de Yahvé contre toutes les nations, il deviendra « roi sur toute la terre » (Zac. 
14, 9). Les rescapés des nations s’attacheront alors à Yahvé et viendront « se prosterner 
devant lui » en une Jérusalem purifiée où tout sera sacré : « En ce jour, il n’y aura plus de 
marchands dans la maison du Seigneur » (Zac. 14, 16 ; 14, 20-21 ; comp. Mat. 25, 22 ; Me 11, 
15 : Luc 19, 45 ; Jn 2, 14). Cf. plus haut, p. 27. 
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Jésus va bientôt paraître 


Nous connaissons maintenant quelles étaient les idées des 
Juifs relativement au temple, au moment où va apparaître 
Notre-Seigneur : Tout est prêt pour sa venue. 

Sans doute les masses continuent-elles à s'intéresser surtout, 
sinon exclusivement, au temple de pierre. Ce temple, il a été 
ee par les Romains au moment où Pompée s’est emparé 

e la ville, en 63 avant notre ère. Les prêtres ont été massacrés 
tandis qu'ils continuaient leur service à l’autel des holocaustes. 
Pompée entra même dans le « Saint des saints ». Mais, dès le 
lendemain, le Temple était purifié 1. 

D’autres faits de ce genre durent se produire durant l’occu- 
ation romaine, et du temps même de te me (cf. Luc 
3, 1). Crassus en pilla le trésor en 53 avant Jésus-Christ ?. 

L’Iduméen Hérode, qui gouverna le pays de 37 à 4, sous la 
mouvance des Romains, lui a donné une nouvelle splendeur, 
le rebâtissant presque entièrement, et mettant en œuvre des 
pierres magnifiques. Les offrandes faites à la suite d’un vœu 
ajoutaient encore à sa richesse et à sa beauté *. Les foules venues 
de toute la Palestine, et même de toutes les communautés 
lointaines, continuent à affluer pour les pèlerinages, spécialement 
pour les grandes fêtes de Pâques, Pentecôte et des d'entes, aux- 
quelles se sont ajoutées les fêtes des Expiations et de la Dédicace. 


Cependant, dans des groupes fervents, on commence à se 
détacher du temple de pierre, tant de fois profané. C’est ainsi 
que les Qumrâniens ont fait sécession. 

L'enseignement des prophètes a fait son chemin. De plus en 
plus, les pensées s’orientent vers l’idée de l’habitation de Yahvé 
dans les cœurs, et dans un Israël purifié, dont il fera son vrai 
sanctuaire. Le dernier des sages a annoncé que les saints pren- 
dront place un jour dans le temple du Seigneur, en pensant sans 
aucun doute à ce sanctuaire éternel dont parle notamment l’au- 
teur des oracles de la troisième partie du l’ivre d’Isaïe (Is. 57, 15). 


Le temple de pierre, « maison de prières pour toutes les nations » 


1. Vous trouverez un bon résumé de ces événements, qui nous sont connus grâce à l'his- 
torien Josèphe (La Guerre Juive, I, 7), dans le livre cité de Ricciotti, Histoire d’Israel, tome 2 


2. Cf. Josèphe : Antiquité Juives, XV, 6... 
3. Cf. Me 13, 1 ; Mat. 24 ,1 ; Luce 21, 5. 
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n’est pour eux qu’une image, et combien imparfaite, du Temple 
céleste et éternel où habite Yahvé ; de même que la liturgie 
qui s’y déroule n’est qu'une participation au culte que rendent 
à Yahvé ses saints anges dans les cieux !. 


Loose ces idées contiennent, en germe, ce que vont nous 
apprendre les écrits du Nouveau Testament : 


@e En lisant les Evangiles Synoptiques et les Actes des Apôtres, 
nous verrons Jésus et ses apôtres continuer à fréquenter le temple 
de pierre qui se dresse à Jérusalem, mais dont Notre-Seigneur et 
saint Etienne affirmeront que les jours sont désormais comptés : 
le vrai temple, c’est l'Eglise, et Jésus lui-même. 

Dieu se propose de bâtir un temple « qui n’est pas fait de main 
d'homme ». À l'ombre du temple de Jérusalem, nous verrons naître, 
dans les Actes des Apôtres, l'Eglise qui s’édifie sous l’action de 
l'Esprit saint. 


© En lisant les lettres apostoliques, nous verrons les chrétiens 
et l’ Eglise en son ensemble, présentés comme un temple qu’habite 
l'Esprit. La lettre aux Hébreux insistera sur ce qu'ont de transi- 
toire et de relatif les institutions cultuelles liées à l’ancienne Al- 
liance, qui sont en passe de disparaître, maintenant que Jésus est 
entré comme notre avant-coureur dans le sanctuaire céleste. 


@e En lisant le Quatrième Evangile, les données recueillies dans 
les Synoptiques nous seront à nouveau proposées, mais avec beau- 
coup plus d’insistance. Jean nous montrera en Jésus la véritable 
« Tente » qui permet au Seigneur d’habiter parmi nous. Il mettra 
| en lumière que Dieu, le Père et le Fils, veut venir demeurer en nous, 
| ainsi que l'Esprit. Il nous montrera Jésus nous promettant que 
Ç nous le rhialbese un jour dans le sanctuaire du ciel, dans « la 
Gloire » qui est la sienne, au sein du Père. 


e L’Apocalypse enfin attirera nos regards sur le Sanctuaire 
céleste, et la Jérusalem définitive, d’origine toute céleste, en laquelle 
il n’y a plus de temple, cité en laquelle la multitude des fidèles 
est appelée à se rendre à Dieu un culte éternel dont le centre est 
l’Agneau vivant, quoique immolé. 


1. Cette idée a déjà ses attaches en Isaïe 6, 1-14. 
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Le Temple hérodien 


abominable aux Juifs, lorsque les Romains lui eurent confié. 

en 37, la royauté sur la Palestine, entreprit, vers 19, de jouer au 
nouveau Salomon. Dix mille ouvriers, nous dit Josèphe, furent embau- 
chés, mais Hérode, pour ne pas choquer les susceptibilités pharisiennes. 
— nous dit-il — confia finalement le soin du travail à mille prêtres qui 
durent se faire maçons pour, de leurs mains, élever ce temple. 


L'entreprise commença une vingtaine d'années avant notre ère et s’acheva 
pour l'essentiel, dix ans plus tard. Elle se poursuivit néanmoins jusqu’en 
64 de notre ère, six ans seulement avant la destruction du Temple par 
Titus, lors de la première révolte juive, en 70 après Notre- Seigneur. 

Hérode procéda par étapes successives, si bien qu’en renouvelant le 
temple de fond en comble, il sut éviter de donner aux Juifs l'impression 
qu'il les privait du sanctuaire bâti par leurs ancêtres. 

Il fit notamment élargir les parvis défendus par un mur garni de tours 
à créneaux, et dominé par l’ Antonia, la citadelle romaine. 

Le temple hérodien se dressait sur une esplanade mesurant à l’ouest 
480 mètres, au nord 300 mètres, plus vaste de beaucoup que celle de 
l’ Acropole d’ Athènes, et des plus grands temples de l’Orient. Cette espla- 
nade était divisée par une balustrade en deux parties. 

Cette balustrade portait de distance en distance des inscriptions portant 
en latin et en grec l'interdiction à tout étranger d'entrer dans l'enceinte 
du sanctuaire sous peine de mort (cf. Act. 21, 28-30). Vous pourrez voir 
le moulage de l’une d’entre elles au Louvre. 

Le parvis des païens était bordé sur les quatre côtés de portiques ; au 
sud, l’un d'eux, large de 15 mètres, comportait trois nefs divisées par deux 
rangées de colonnes. Le portique est portait le nom de portique de Salo- 
mon ; de ce portique, il est souvent question dans l Evangile selon saint 
Jean et les Actes des Apôtres (Jn 10, 23 ; 7, 3-11 ; Act. 3, 11 ; 5, 12). 

Sous les portiques se situa sans doute la discussion de Jésus enfant 
avec les Rabbins (Luc 2, 46): à leur abri, les vendeurs et changeurs 
avaient sans doute introduit leurs tables et leurs éventaires (Mat. 21, 12sv.). 

Dans la cour des femmes, étaient placés les troncs destinés aux offrandes 
(Me 12, 41-44 ; cf. Mat. 12, 41-43 ; Luc 21, 1 ; Jn 8, 20). 

Peut-être La « Belle Porte » dont il est question dans les Actes (Act. 3, 2). 
était-elle la porte ornée de vantaux en bronze qui permettait d'entrer du 
parvis des Gentils dans la cour des femmes, face à l'autel, et au sanctuaire. 

Vous trouverez une description du temple hérodien pleine d'intérêt 
dans l'excellent petit livre de A. Parrot : Le Temple de Jérusalem, 
Cahiers d’ Archéologie biblique, n° 5 (Paris, Delachaux et Niestlé). 
P- 58-71. 
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Les Évangiles 
Le Nouveau Temple 


UVRONS d’abord les Evangiles synoptiques ! afin d’y re- 
cueillir l’enseignement que trois des grands témoins 
inspirés de Jésus nous y donnent relativement au temple. 


Ces ouvrages furent composés au cours du premier siècle, en 
un temps où ce temple nouveau qu'est l'Eglise commence à 
s’édifier et où bon nombre au moins des lettres apostoliques 
sont parvenues à leurs destinataires et, peut-être, commencent 
à circuler d'église à église (cf. Col. 4, 16). La « Bonne Nouvelle » 
a déjà retenti ; il faut la justifier par le rappel des faits et leur 
mise en rapport avec les antiques oracles. 


Marc, Matthieu et Luc nous reportent, comme plus tard saint 
Jean, au temps, tout proche encore, où Jésus parcourait les 
routes de Palestine, puis montait à Jérusalem ? pour y offrir 


1. Rappelons qu’on appelle « Evangiles synoptiques » les récits de Matthieu, Marc et Lue, 
que l’on peut mettre en parallèle pour comparer, « d’un coup d'œil » la rédaction des difré- 
rentes sections qui les composent, et leur ordonnance. Pour cette comparaison des Evan- 
giles, vous pourrez vous reporter au tableau du Cahier biblique « Evangile » n° 6 « Evan- 
gile et Evangiles », p. 41 à 63, et, pour étudier le témoignage des trois premiers évangiles 
relatifs au temple, utiliser la « Synopse des quatre évangiles » du Père Lavergne (Paris- 


Gabalda). 

2. Aussi bien saint Marc et saint Matthieu que saint Luc nous décrivent toute la vie de 
Jésus comme une montée unique vers Jérusalem et son temple, en lequel il entrera solennel- 
lement, tandis qu'on l’acclamera comme Messie, au moment où il s'apprête à offrir le sacri- 
fice qui scellera la nouvelle et éternelle alliance annoncée par les prophètes. 

Ils n’ignorent pas, sans aucun doute, qu'ils simplifient ainsi le déroulement historique des 
faits dont ils ont été les témoins. Mais ils veulent, avant tout, même au prix de ces simpli- 
fications, mettre en lumière le sens profond de la vie de Jésus. 
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le sacrifice qui scellera la nouvelle Alliance. En rappelant quelques- 
[3 unes des paroles les plus marquantes de Jésus, en donnant, 
| chacun à Le manière, un récit des faits les plus significatifs de 
sa vie, ils veulent montrer, en Lui, celui qui a donné leur accom- 
plissement plénier aux annonces des prophètes !. 


Déjà depuis longtemps, la dynastie davidique a cessé de ré- 
gner ; le Souverain Sacerdoce n’est plus entre les mains des 
fils de Sadogq ; déjà, en certains milieux du moins, on commence 
à rêver d’un autre Temple. En Jésus, ils vont nous montrer le 
Roi-Messie, le successeur de David attendu, mais cette fois-ci 
Fils de Dieu, en un sens tout nouveau ? : le prêtre et la victime 
de la Nouvelle Alliance * ; celui qui a annoncé la ruine du temple 
de Jérusalem et posé les fondements du Temple nouveau qu'est 
| l'Eglise. 

Là Que Jésus soit le Messie attendu, qu'il soit le prêtre et la vic- 
| time de la nouvelle Alliance annoncée par les prophètes, qu'il 
à doive purifier le temple ancien ou en rebâtir un nouveau, les 

| trois choses sont intimement liées. Nous nous arrêterons cepen- 
dant à l’enseignement synoptique relatif au nouveau Temple. 


| Matthieu et Luc ont fait précéder le récit de la vie publique de 
A Jésus, composé selon le plan traditionnel, « du baptême de Jean 
RE jusqu’au jour où il a été enlevé du milieu des siens » (cf. Act. 1, 
21-22), par un ensemble de traditions sur l’enfance du Seigneur 


(Mat. 1, 18-23 ; Luc 1, 5 à 2, 52). 


Nous considérerons d’abord les relations synoptiques concer- 
| nant la vie publique, — en nous attachant spécialement au 
témoignage de saint Matthieu, qu’on considère souvent, à bon 
droit, comme l’évangéliste de l'Eglise. 


Nous examinerons ensuite ce que nous apprennent, — et cette 
fois-ci spécialement en saint Luc —, les récits relatifs à l’enfance. 


En parcourant les récits qui concernent la vie publique, 
nous allons passer peu à peu des allusions lointaines à un ensei- 
| gnement explicite. 


| 1. Celui également qui répond aux plus profondes aspirations des païens en quête de 
| salut, en ce qui concerne saint Luc ; cf. Cahier biblique n° 26 « L’Evangéliste du Sauveur », 
p. 9-12 et 27 sv. 


2. Cf. Cahier biblique n° 22 « Les Témoins du Fils de Dieu », p. 23 sv. et 53 sv. et n° 26 
« L’'Evangéliste du Souvenir », p. 63 sv. 


3. Cf. Cahier biblique n° 25, « Le Christ notre Rançon », p. 68 sv. 
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« Une voie crie : 
Préparez la route du Seigneur » 


Nul doute que les évangélistes, lorsqu'ils nous racontent le 
ministère du Baptiste, ne se souviennent, en même temps que 
d’Isaïe 40, 3-5, de l’enseignement de Malachie qui annonçait 
qu'un nouvel Elie viendrait préparer la route au Seigneur, 
avant qu'il n’entre « soudain, ve son temple » pour le purifier 
en un Jour de « colère » (comparer Mat. 3, 7 et Mal. 3, 1-2) :. 
Le PSE n'est-il pas pour eux un nouvel Elie ? (cf. Luc 1, 
17...). 


Saint Marc unit, aussi bien. les oracles d’Isaïe 40 et de Mal. 3, 
en un unique témoignage. La prédication du Baptiste lui 
rappelle ces passages de l’Ecriture : 


Voici que j'envoie mon messager en avant de toi 
pour préparer ta route. 


Une voix crie : Dans le désert, 
préparez le chemin du Seigneur, 


aplanissez ses sentiers. 
Me 1, 2-3 : cf. Mal. 3 1 ; Is. 40, 3. 


La première | er de l’oracle, attribué en bloc à Isaie, 
est bien de Malachie annonçant l’imminente purification par 
Yahvé de son peuple et du temple. 


De surcroît, l’enseignement du Baptiste, qui sera bientôt 
repris par Jésus : « Le règne de Dieu arrive » (Mat. 3, 1) ?, fait 
allusion à l’enseignement prophétique sur le Règne de Dieu qui 
doit bientôt s'étendre sur toute la terre : 


En ce temps, selon Zacharie, le temple sera purifié de tous 
ceux qui y vont et viennent et des vendeurs qui le profanent 
et l’encombrent (Zac. 9, 8 ; 14, 9...21) ; et, selon Daniel (Dan. 9, 
24), un « Saint des saints » mystérieux sera consacré : Jésus se 
présentera bientôt sous le vocable de « Fils de l’homme »* qui 
attire l’attention sur le message du livre de Daniel. 


1. Comparez également Mat. 3, 10-12 (Lue 3, 7-17) et Mal. 3, 19. 
2. Cf. Mat. 4, 17; Me. 1, 15. 


3. Cf. Mat. 8, 20 ; Me 2, 10 : Luc 5, 24... Dans le Cahier biblique n° 16 « Le Fils de l'Hom- 
me », vous trouverez un tableau vous donnant tous les passages des Synoptiques où se 
trouve l'expression « Fils de l'homme », si chère à Notre Seigneur. 
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Sans doute est-ce surtout le témoignage du livre d’Isaïe qui 
vient à la pensée des évangélistes : 


Une voix crie : dans le désert préparez la route du Seigneur. 


Mat. 3, 3 ; cf. Is. 40, 3-5 : (Luc 3, 4-5). 


lisons-nous seulement en saint Matthieu et saint Luc. Mais 
pouvons-nous oublier que cet oracle est repris avec prédilection 
par les gens de Qumrän, lorsqu'ils parlent de leur retraite au 
désert, où ils se proposent de poser les fondements d’un nouveau 
temple, d’un nouvel édifice, cette fois-ci spirituel 1. 


Déjà, dès le récit de la prédication du Baptiste, les regards 
des trois premiers évangélistes sont tournés, à n’en point douter, 
vers le « Jour » où Jésus entrera dans son temple pour le purifier, 
puis annoncera la destruction de ce temple profané et la prochaine 
reconstruction d’un Nouveau Temple. 


Le nouvel Elie 


Plus loin dans les évangiles synoptiques, vous remarquerez 
de nouvelles allusions à Jean-Baptiste considéré comme un 
nouvel Elie, précurseur du Messie entrant dans son temple :. 
Lorsque saint Matthieu nous montre Jésus rendant au Baptiste 
un dernier témoignage (Mat. 11, 7-15), il cite, à son tour, le texte 


de Malachie 3, 1 : 


Mais qu’êtes-vous allés voir ? Un prophète ? Oui, je vous le dis. et 
plus qu’un prophèts. C’est lui dont il est écrit : 

« Voici que j’envoie mon messager, pour préparer la route devant 
toi. » 


Mat. 11, 9-10 ; cf. Mal. 3. 1. 


Oui, Jésus, pour la tradition chrétienne dont les trois premiers 
évangélistes nous apportent l’écho, est, dès le début de l’évan- 
gile, « l’ Ange de l’ Alliance », dont a parlé Malachie, celui qui 
doit purifier le temple, et même créer un édifice nouveau. 


1. Cf. Cahier biblique n° 27, « Les trouvailles de Qumrân », p. 33 et 69 et plus haut page 50. 
2. Mat. 17, 10-12 : Me 9, 11-13 ; Mat. 27, 47 ; Me 15, 35-36. 
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« De ces pierres, Dieu peut faire 
des enfants à Abraham » 


Déjà peut-être, peut-on voir une allusion à l'Eglise, édifice 
nouveau formé de pierres de toutes sortes (païens et juifs). 
lorsque les évangélistes mettent sur les lèvres du Baptiste les 
paroles suivantes : 


De ces pierres mêmes, Dieu peut faire des fils à Abraham. 
Mat. 3.9: Luc 3, 8. 


En effet, dans le bel oracle d’Isaïe 51, 1-2, Abraham est 
comparé à « une carrière », à un rocher dans lequel sont taillés 


les Justes. (Cf. Gal 3,29). 


Et le Baptiste, au dire de saint Luc, attire à lui, dès lors, non 
seulement des foules juives, mais même des soldats, au milieu 
desquels se sont sans doute glissés des gens de toutes sortes 
appartenant aux armées d'occupation romaines (Luc 3, 14). 


L'Esprit de Dieu descend sur Jésus 


Après avoir fait écho à la prédication du Baptiste, les trois 
premiers évangélistes nous racontent le baptême du Seigneur 
(Mat. 3, 13-17 ;: Me. 1, 9-11 : Luce 3, 21-22 ; Syn. 23). Ils nous 
montrent alors « l’Esprit de Dieu descendant sur Jésus ». Jésus. 
aussi bien, sera le temple de l'Esprit par excellence ; et si l'Eglise 
le sera également, c’est en tant que, remplie du même Esprit, 
elle sera « son Corps » (cf. Mec. 1, 8). 


La cité nouvelle dressée sur La montagne 


Dans le premier des cinq discours en lesquels Matthieu a ras- 
semblé les enseignements à Seigneur, il est hors de doute que 
l'Eglise ne soit comparée à mi-mots à la nouvelle Jérusalem 
dont ont parlé les prophètes. Jésus compare la cité qui va 
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naître à la ville qui se dresse sur la montagne que Dieu avait 
choisie, et dont la lumière doit atteindre tous les peuples : 


Vous êtes la lumière du monde. Une ville située au sommet d’une 
montagne ne peut être cachée. Que votre lumière brille devant les 
hommes, afin que, rien qu’à voir vos œuvres, ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieux. 


Mat. 5, 14...16 ; cf. Is. 60, 1-13 ; 2, 2-3 ; Mic. 4, 2. 


Il y a ici plus que le Temple 


En Matthieu 12, 1-8, l’évangéliste rassemble quelques-uns des 
enseignements de Jésus sur le Sabbat ; il nous le montre s’atti- 
rant les reproches des Pharisiens parce que ses disciples, en pas- 
sant à travers champs le jour du Sabbat, ont cueilli et froissé 
quelques épis pour en manger les grains. Plus explicite que Marc 
et que Luc, Matthieu rapporte alors cette parole du Seigneur : 


N'avez-vous pas lu dans la Loi que, le jour du sabbat, les prêtres 
violent le sabbat dans le temple sans commettre de péché ? Or je vous le 


dis : il y a ici quelqu'un plus grand que le temple. 
Mat. 12, 


En effet Jésus, vrai Temple et constructeur du nouveau Temple, 
est là, entouré de ses disciples qui doivent former, grâce à Lui, 
un nouvel édifice, plus précieux et plus grand que le temple de 
Jérusalem. 


La pierre de fondation de l’Église 


Jusqu'ici, Jésus a multiplié les signes qui l’accréditent comme 
Christ 
Nous voici arrivés, maintenant dans le récit des évangélistes, 


1. Cf, Me 2, 23-28 ; Luc 6, 1-5-Synopse 51. 

2. Il est possible que Matthieu, conformément à ses habitudes, ait réuni en un seul bloc 
des paroles de Jésus prononcées en des circonstances différentes. De toutes manières, nous 
saisissons combien la perspective du Temple et des temples, est sans cesse présente dans la 
pensée de Matthieu. Où Marc et Luc ne transmettent qu’un enseignement sur le Sabbat, il 
Joint un enseignement sur le Temple. Temple et régime cultuel sont d’ailleurs joints. 

3. « Christ » et « Messie » sont un même mot. Messie en hébreu signifie « oint » comme 
Christ, en grec. 
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au grand tournant de la vie de Jésus (Mat. 16, 13 sv. : Me. 8, 
27 sv.: Luc 9, 18 sv.). Reconnu par les siens comme Messie, le 
Seigneur va « fixer désormais ses vues sur Jérusalem », où il « va 
souffrir beaucoup de la part des anciens et des grands prêtres ». 


Lisez dans l’Evangile selon saint Matthieu le récit de la confes- 
sion de saint Pierre (Mt. 16, 13-20) :. A Pierre qui lui dit, sur les 
confins de Césarée de Philippe ? : 


T'u es Le Christ, le Fils de Dieu vivant. 
Mat. 16. 16. 


Jésus répond : 


Tu es heureux, Simon, fils de Jonas, car ce n’est pas la chair et le sang 
qui te l’ont révélé, mais c’est mon Père qui est dans les cieux. Et moi, 
Je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 


M at. 16, 17-18. 


Bâtir, rebâtir, purifier le Temple est, nous l’avons vu, un rôle 
messianique. Jésus, déclaré Messie et Fils de Dieu par Pierre, 
lui promet de bâtir sur lui l’édifice qu'il va construire #. 


Marc et Luc sont plus brefs 4 ; ils rapportent le dialogue de 
Jésus avec Pierre et les disciples, en omettant cette parole : 
« Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise »5. Ils 
n’ignorent rien cependant du surnom significatif donné à Pierre : 
ils ont noté avec soin comment le Christ, non certainement sans 
une intention profonde, le donna à Simon, fils de Jonas (Mc. 3, 


16; Luc 6, 14). 


Chez eux encore, c’est dans une circonstance particulièrement 
solennelle, lors de l’appel et du choix des Douze, que cette impo- 


1. Cf. Marc 8, 27-30 ; Luc 9, 18-20 ; Synopse 121. 

2. Il peut être intéressant de noter que cette parole fut adressée à Pierre en un lieu où 
se dressait, près des sources du Jourdain, un temple construit par Hérode et dédié à l’empe- 
reur Auguste, done à la puissance païenne divisée. Déjà s’y dressait depuis longtemps un 
sanctuaire dédié à Pan, un « panaïon », d’où le nom actuel de Banias porté par ce lieu. 

3. Pierre, désigné comme la pierre de fondation, sera cependant désigné aussi quelques 
lignes plus loin comme une pierre d’achoppement (cf. Mt. 16, 23). Notre Seigneur aussi, 
mais sur un tout autre plan, est la pierre maîtresse et la pierre sur laquelle on achoppe. 

4. Il n’est peut-être pas exclu que Matthieu selon un procédé qui lui est habituel, ait, 
effectué un blocage. 

5. Sur ce texte, voyez Cahier Biblique « Evangile » n° 22 « Les témoins du Fils de 
Dieu », pages 55-56. 
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sition d’un nouveau nom à Simon est signalée !. Pierre, pour les 
trois témoins, apparaît comme la pierre de fondation de cet 
édifice nouveau, du temple nouveau, que sera l'Eglise. 


La « nuée » et La « Gloire » 


Au récit de la confession de Pierre fait bientôt suite, chez les 
trois premiers évangélistes, celui de la Transfiguration (Mec. 9, 
2-8 ; Mt. 17, 1-8 ; Luc 9, 28-36). Jésus, qui a entraîné ses préférés 
sur « une haute montagne » ?, y apparaît revêtu de la « gloire » 
qui, autrefois, reposa sur le Sinaï, puis sur la Tente de réunion au 
désert, enfin sur le Temple, à Jérusalem, et « une nuée l’enve- 
loppe ». Une voix se fait entendre qui assimile Jésus au Ser- 
viteur de Yahvé, à l” « élu » en qui Dieu a mis sa complaisance 
L fait « se son Esprit » (Mt. 17, 5 ; Luc 9, 35 : cf. Mc. 9, 7: 

s. 42, 1). 


L'entrée du Seigneur en son Temple 


Jésus se met alors en route vers Jérusalem où il va souffrir 
et entrer dans sa gloire. Il arrive à Jérusalem dans l’apparat 
modeste du Roi messianique dont Zacharie avait annoncé l’en- 
trée dans la ville sainte (Mat. 21, 1-11) 3. 


1. Ilest possible que ce soit saint Jean (cf. Jn 1, 62) qui ait fixé le plus exactement le 
moment où ce surnom fut donné à Simon : lors même de la première rencontre entre Pierre 
et Jésus. De toutes manières, la place qu'ils lui assignent, les uns et les autres, est caracté- 
ristique : saint Matthieu mentionne le fait au moment où Jésus vient d’être reconnu comme 
Messie ; Marc et Luc au moment où Jésus appelle à lui les Douze (Me 3, 16 ; Luce 6, 14 cf. 
Mat. 10, 2) et Jean, dès le premier contact entre Jésus et Pierre. 

2. Cette mention de la « haute montagne » mérite d'être remarquée. Les montagnes, 
lieux privilégiés des manifestations divines et lieux sacrés par excellence (souvenez-vous 
du Sinaï, de la montagne du Temple et d’'Ezéchiel 40, 2) sont également le site d’un grand 
nombre d'épisodes importants dans les récits évangéliques : transfiguration sur une « haute 
montagne » ; discours et appel des disciples sur la montagne (Me 3, 13 ; Mt 5) ; prière de 
Jésus sur la montagne (Luc ©, 28 ; Mt 14, 23 ; Jn 6, 15 ; Mc 6, 46). Matthieu situe, « sur une 
montagne désignée par Jésus en Galilée », la seule apparition du Christ ressuscité qu'il 
raconte (Mat. 28, 16-20 ; cf. Dan. 7, 14). 

Le récit de l’Ascension, « sur le mont des Oliviers » (cf. Ez. 11, 23 ; 43, 1-2 ; Zac. 14, 4), 
où Jésus s'était retiré chaque soir aux dires de Luc, pendant la dernière semaine, n’est pas 
sans analogie avec celui de la Transfiguration (Mt. 17, 1 ; Me 9, 2 ; Luc 9, 28 : ef. 2 P. 1, 18). 

Isaïe avait déjà annoncé que Dieu manifesterait sa gloire sur une montagne à l’époque 
messianique (Is. 24, 23) et situé le festin messianique des derniers jours sur une montagne 
(Is. 25, 6). 

Sur la montagne se dressera, aux dires d’Ezéchiel, la Jérusalem et le temple futurs (Ez. 40 ; 
cf. Mt 5, 14). 

3. Cf. Me 11, 1-10 ; Luc 19, 28-40 ; (Synopse 229) ; cf. Zac. 9, 9 ; (Is. 62, 11). 
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D’après saint Matthieu et saint Luc (Mat. 21, 12-13 ; Lue 19, 
45-46), le premier acte accompli par Jésus à son entrée dans le 
Temple est de le purifier, en chassant les vendeurs : il accomplit 
ainsi la purification annoncée par les oracles de Malachie (Mal. 


3, 1-4) et de la seconde partie de Zacharie (cf. Zac. 14, 21). 


Selon saint Marc, Jésus se serait contenté, au soir même du 
jour des Rameaux, d’inspecter le Temple avec soin, d’y jeter, en 
quelque sorte, le regard du maître, remettant l’expulsion des 
vendeurs au lendemain (Me 11, 11; 11, 15-18). Peu importe 

| cette divergence de détail. Ce qui compte, c’est que, pour les 
trois témoins !, Jésus justifie son attitude en rappelant l’ensei- 
|  gnement prophétique relatif au Temple, et les profanations cri- 
minelles | vos 4 si souvent, il fut l’objet : 


Vous lirez en saint Marc, qui rapporte souvent avec plus de 


détails les paroles du Seigneur : 


N'est-il pas écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière 
pour toutes les nations ; mais vous, vous en avez fait une caverne de 
voleurs. 


Mec. 11, 17 ; cf. Mat. 21, 13 : Luc, 19, 46. 


Marc, qui se montre plus explicite que Matthieu et Luc, ne 
ge pas, pour autant, nous transmettre de façon exhaustive 
es paroles prononcées par Jésus à l’occasion de la purification 
du temple. À l’aide de deux textes bibliques, il nous permet d’en 
deviner les grands thèmes : en citant Isaïe, Jésus rappelle la 
gloire à laquelle le temple était appelé : être une maison de 
prières, et cela pour tous les peuples (Is. 56, 7) ; puis, en citant 
Jérémie, quelles menaces pèsent à nouveau sur le temple profané 
(Jér. 7, 11) ?. Sans doute, Jésus prononça-t-il alors les paroles 
sur le remplacement du « temple fais de main d'homme » par un 
« autre temple non fait de main d'homme », dont il annonçait 
qu'il serait l’auteur ; menaces sur le Temple de pierre qui lui 


1. Les trois évangélistes s'intéressent moins à des détails de la vie de Jésus qu'à en 
révéler le sens. Les divergences de détail soulignent davantage encore la valeur non concer- 
tée de leur témoignage, et leur harmonie profonde, 

2. Cf. Luc 19, 47-48. Saint Marc (Me 11, 12-14 ; cf. Mat. 21, 18-19) situe juste avant 
l'expulsion des vendeurs du temple l'épisode du figuier stérile, qui se dessèche après avoir 
été maudit par le Seigneur. Souvenez-vous du panier de mauvaises figues dont parle Jéré- 
mie (Jér. 24 ; ef. 8, 13 ; Mic. 7, 1 ; Hab. 3, 17). 

Selon saint Luc, Jésus vient de prononcer de sévères paroles à l’égard de Jérusalem, qui 
n’a pas su saisir les propositions de paix qui lui étaient faites, et dont il annonce la destruc- 
tion (Luc 19, 41-44). 
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seront reprochées bientôt lors de son procès. (Mc. 14, 58 ; cf. Mat. 
26, 61 ; Jn 2, 19). 

Le geste accompli par Jésus, et plus encore le discours qu'il 
prononça, déchaînèrent, nous dit saint Marc (Mc 11, 18), la 
colère des grands-prêtres et des scribes, qui décidèrent de le 
mettre à mort, tandis que la foule admirait son enseignement. ! 


Jésus, vous le verrez bientôt. sera arrêté à cause des « blas- 
phèmes » qu’il prononça alors contre le Temple. 


La pierre d'angle du nouveau Temple 


Jésus, nous dit saint Matthieu, après avoir chassé les ven- 
deurs, opéra dans le temple plusieurs guérisons (Mat. 21, 14). 
Ces miracles accentuent le caractère messianique de l'acte 
accompli par Jésus en chassant les vendeurs : déjà le Seigneur 
était entré dans le temple au milieu des acclamations le saluant 


comme fils de David : 


Les foules qui marchaiïent devant lui, et celles qui suivaient 
criaient : 


Hosanna au fils de David ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna au plus haut des cieux. 


Mat. 21, 9 ; cf. Ps. 118, 25-26. 


Ces acclamations sont empruntées au Psaume 118, psaume 
d'entrée dans le temple et qui rappelle l’antique liturgie de 
l’Arche, psaume de victoire aussi qui célèbre le Dieu qui sauve 
les siens de la mort. ? Dans ce Psaume, ile st question de « la 
pierre rejetée par les bâtisseurs » et qui est devenue « la pierre 
angulaire » dont parle Zacharie (Zac. 4, 7). De cette pierre, Jésus 

arlera à son tour « aux grands-prêtres et aux anciens du peuple » 
(Mat. 21, 23...42) lors d’une des discussions toujours victo- 


1. En Mat. 5, 33-35; 23, 16-22, Jésus fait allusion à la casuistique pharisienne rela- 
tive aux parjures contre le Temple, 

2. Ce Psaume, dans la version que nous en donnent les Septante et la Vulgate 
(Ps 117), fait également allusion aux cortèges s'avançant jusqu'à l'autel, rameaux en 
mains. Îl n’est pas indifférent de le noter : « Ouvrez-moi les portes de justice. Serrez 
vos cortèges, rameaux en airs, jusqu'aux cornes de l'autel ». Ps. 118, 19... 27. 
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rieuses qu'il aura désormais « chaque jour dans le temple » 
(cf. Luc 19, 47), jusqu’à son arrestation : 


Jésus, à l’aide d’une parabole, vient d’annoncer à ses ennemis 
que la garde et le soin de la « vigne » du Seigneur vont leur être 
ôtés (Mat. 21, 33-41). Après avoir tué les prophètes, ils vont, 
en assassinant le « Fils » et L” « Héritier », mettre le comble 
à leurs péchés. Mais la vigne sera confiée à d’autres vignerons, 
qui, eux, « en remettront les fruits » au maître, « en leur saison ». 


Jésus ajoute alors : 


N’avez-vous jamais lu dans les Ecritures : la pierre qu'ont rejetée 
ceux qui bâtissaient, est devenu le sommet de l’angle ? C’est le Sei- 
gneur qui a fait cela, et c’est un prodige à nos yeux. C’est pourquoi je 
vous dis que le royaume de Dieu vous sera ôté et qu’il sera donné à un 
co qui en produira les fruits. Celui qui tombera sur cette pierre 
se brisera, et celui sur qui elle tombera sera écrasé. 


Mat. 21, 42-44 ; cf. Mc. 12, 10-11 ; Luc 20, 17-18. 


En cette pierre rejetée et choisie par Dieu, les premières géné- 
rations chrétiennes verront le Christ mis à mort injustement 
par les grands-prêtres juifs, et exalté par Dieu qui en fait la clef 


de voûte de l'Eglise (cf. Act. 4, 11-12) 1. 


De nouveau se déchaîne la colère des grands-prêtres et des 
Pharisiens. Ils sentent bien que tout l’ancien ordre des choses. 
dont ils profitent, est menacé (Mat. 21, 45 ; Luc 21, 19); ils 
arrêteraient Jésus, n’était la foule qui le tient pour un pro- 


phète (Mat. 21, 46). 


La ruine du temple 
et le triomphe du Fils de l’homme 


Déjà, selon saint Luc, Jésus avait proféré de graves menaces 
contre Jérusalem lors de son arrivée dans la Ville Sainte, juste 
avant l’expulsion des vendeurs ?. Ces menaces vont se faire plus 


précises (Mat. 24 : Mec. 13 ; Luc 21, 5 sv.). 


1. On a proposé cependant de voir en elle les païens qui, rejetés jusqu'ici, vont mainte- 
nant former le peuple et le sanctuaire nouveaux : ceux qui vont se voir confier désormais la 
« vigne » du Seigneur. 


2. Luc 19, 41-44. Matthieu rapporte plus loin ces menaces : cf. Mat, 23, 37-39. 
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Jésus, nous disent Matthieu et Marc, à sa sortie du temple 
— un des soirs sans doute de la dernière semaine — a été invité 
7 ses disciples à admirer les pierres et la construction du temple 


érodien (Mat. 24, 1 ; Mc. 13, 1) ; Jésus leur répond : 


Vous voyez tout cela ? En vérité je vous le dis, il ne restera pas ici 
pierre sur pierre ; tout sera détruit. 


Mat. 24, 2 ; cf. Mec. 13, 2 : Luc 21, 6. 


Tous trois rapportent ensuite un long enseignement de Jésus 
sur la ruine du temple et le triomphe final du « Fils de l'homme » 


(Me 13, 5-37 ; Luc 21, 8-36 ; Mat. 24, 4 sv.). 


Sur le Mont des Oliviers, face au temple et à la ville, comme 
pour la juger, Jésus est maintenant assis (Mat. 24, 3 : Marc 13, 3). 
D’après saint Marc, qui se trouve souvent le p;us précis des trois 

remiers évangélistes, Pierre, Jacques et Jean, le trio des révé- 
lotions suprêmes, auquel se joint cette fois André, s’approchent 
de lui et l’interrogent : 


Dites-nous quand cela arrivera et à ge signe on reconnaitra que toutes 
ces choses seront près de s’accomplir : 


Mc 13, 4 ; Mat. 24, 3 : Luc 21, 7!. 


La réponse de Jésus est formulée dans un style très particu- 
lier, utilisé dans les écrits apocalyptiques qui s’entourent déli- 
bérément d’obscurité. Efforçons-nous cependant d'en pénétrer 
le sens. 


En des termes empruntés aux prophètes, et spécialement à 
Daniel, le Christ annonce aux disciples la venue de « faux- 
messies » qui « sauront séduire des foules » (Mat. 24, 4-8 ; cf. 24, 
23-28 : Me 13, 5-8 ; 13, 21-23 ; Luc 21, 8-11), les luttes qu'ils 
auront à supporter (Mat. 24, 9-14 ; Mc 13, 9-13 ; Luc 21, 12-19), 
et la nouvelle profanation du temple, tant de fois profané déjà 


par les païens (Mat. 24, 15-22 ; Mec 13, 14-20 ; cf. Luc 21, 20-24). 
Ce dernier événement, désigné en Marc et Matthieu dans des 


1. Luc joint le discours aux enseignements donnés par Jésus uans l’intérieur du Temple. 
Peut-être les évangélistes regroupent-ils alors, dans le cadre d’un unique discours prononcé 
au soir de la dernière semaine, toutes les richesses de plusieurs enseignements de Jésus sur 
son triomphe final et l'instauration du Règne divin. Matthieu, aussi bien, joint aux discours 
rapportés par Marc et Luc, des éléments rapportés ailleurs par saint Luc et quelques sections 
qui lui sont propres. 

Sur ce discours, qu’on appelle souvent « discours eschatologique », cf. A. Feuillet, Revue 
Biblique, 1948, p. 480-502 et 544-556 ; 1949, p. 61-92 et 340-364 ; 1950, p. 68-92 et Nouvelle 
Revue T'héologique (Louvain, 1949), p. 700-722 et 806-828. 
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termes empruntés à Daniel! : « l’abomination de la désolation 
dressée dans le lieu saint » (Mat. 24, 15 ; Me 13, 14) aboutira au 
| triomphe du « Fils de l’homme » qu’a annoncé aussi ce prophète 


(Mat. 24, 29-31 ; Me 13, 24-27 ; Luc 21, 25-27). 


. alors on verra le Fils de l’homme venir dans les nuées avec une 

grande puissance et une grande gloire. Et il enverra ses anges rassembler 

| les élus des quatre vents, de l’extrémité de la terre jusqu’à l'extrémité 
du ciel. 


Mc. 13, 26-27 :. 


Les disciples peuvent donc être sans crainte, la catastrophe 
qu'ils pourraient redouter doit plutôt être considérée comme le 
verdissement printanier du figuier et des autres arbres. Ces 
| épreuves annonceront cet « été » que sera le Règne de Dieu, 

s'étendant sur toute la terre (Mc 13, 28-29 : Mat. 24, 32-33) : 
Luc 21, 28-31). 


De quels événements Jésus parle-t-il avant tout ? D’événe- 
ments lointains ? Que non pas. 


Je vous le dis en vérité, cette génération ne passera pas que toutes ces 
choses ne soient arrivées. 


Mc. 13, 30; Mt. 24, 34; Luc 21, 32. 


Jésus a annoncé en des termes qui nous déçoivent, mais qui 
sont empruntés aux prophètes lorsqu'ils annonçaient le Règne 
final de Dieu, que Jérusalem serait à nouveau assiégée et son 
temple profané et détruit, mais que tout ceci aboutirait au « règne 
des Saints du Très-Haut », dont a parlé Daniel ; c’est-à-dire à 
l'Eglise, que Jésus, en saint Matthieu, a déjà présentée, à mi- 
me me comme un nouvel édifice dont Pierre est la pierre de fon- 

ation. 


| Jésus a annoncé, et pour un avenir tout proche, avant la fin 
d’une génération, une ruine du temple qui, cette fois-ci, semble 
bien devoir être définitive, et une victoire du Fils de l’homme 
glorifié et puissant, établi auprès de Dieu, assurant son triomphe 
dans l’Eglise, en tous ses élus « rassemblés, par les messagers de 
Dieu, d’une extrémité du ciel à l’autre » (Mat. 24, 31 ; cf. Mc 13, 
r 27). 


De fait, après le départ de Jésus, les disciples seront persé- 


1. Cf. Daniel 9, 27 ; 11, 31 ; 12, 11. 
2. Cf. Mat. 24, 30-31 ; Luc 21, 27 ; Dan. 7, 13. 
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cutés, comme les chrétiens le seront aussi. bien souvent, au cours 
de l’histoire. En 66 et 132, de faux messies vont dresser les Juifs 
contre les Romains, et les armées romaines vont se livrer à des 
répressions sanglantes. 


En 70, Titus, après avoir assiégé la ville, la prendra d’assaut 
et en détruira le temple : un légionnaire y mit le feu en jetant 
une torche embrasée dans une chambre latérale du sanctuaire 
au cours même de la bataille !, À grand-peine, Titus réussit à 
sauver quelques pièces du mobilier sacré : le chandelier à sept 
branches, la table d’or des pains de proposition, des trompettes 
sacrées. Ces objets seront apportés à Rome, et figureront dans 
les trophées de Titus lors de son triomphe ?. 


En 132, Bar Kokheba, dressant à nouveau l’étendard de la 
révolte, n’arrivera qu’à rendre la ruine de la nation plus radi- 
cale encore. En 135, les statues de l’empereur Hadrien et de 
Jupiter Capitolin, seront dressées sur l’esplanade du temple. 


Désormais, l'Eglise, libérée du temple et de la synagogue, 
pourra poursuivre à travers le monde sa vie pleinement autonome. 


Vers le triomphe final 


Il reste que ces événements ne seront que la préparation 
d’un triomphe plus grand encore, celui qui se produira lors du 
retour définitif du Christ, retour final qui sera pour les premiers 
chrétiens un grand sujet d’espérance et d’attente anxieuse. 
En une unique perspective, Jésus bloque sans doute les divers 
moments de la manifestation de sa gloire : après sa résurrection, 
par la naissance et l'émancipation totale de l'Eglise ; par son 
intervention comme Juge tout-puissant au dernier jour, « lorsque 
passeront, — à leur tour —, Le ciel et la terre », qui doivent aussi 
disparaître (Mat. 24, 35 à 25, 46 ; cf. II P. 3, 3-13 ; Apoc. 21, 1— 
Mc 14, 31-37; Luc 21, 33-36 ?). 

La dernière partie du discours, que nous transmet saint 
Matthieu, semble viser, aussi bien, ce dernier avènement 
glorieux du Seigneur, lorsqu'il reviendra comme Juge suprême 
de « toutes les nations ». 


Lors de ce dernier triomphe du Christ, nous dira l’Apocalypse, 


1. Ces événements nous sont connus grâce à l’historien juif Josèphe. 
2. Vous connaissez le bas-relief de l’Arc de triomphe de Titus. 
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de « nouveaux cieux » et « une nouvelle terre » apparaîtront 
(Ap. 21, 1 ; cf. II P. 3, 3-13), et « une Jérusalem nouvelle », tout 
entière sacrée, en laquelle il n’y aura plus de temple autre que 
le Seigneur lui-même, et que l’Agneau (Ap. 21, 22). 


Il a dit : Je détruirai 
ce temple fait de main d'homme 


Jésus vient d'annoncer aux siens, avec plus d’insistance 
encore qu'aux grands-prêtres et aux pharisiens, la ruine future 
de la Ville, et la profanation du temple, événements qui doivent 
assurer son propre triomphe. Au temple ancien, « bâti de main 
d'homme », succédera cependant un nouveau Temple, mais qui. 
cette fois-ci, « ne sera pas fait de main d'homme ». 


Jésus a été arrêté. Il a été conduit devant le Sanhédrin. Nul 
doute que sa prédication sur le temple soit pour beaucoup dans 
les motifs qui lui ont attiré l’hostilité d’un grand nombre de 
prêtres et de scribes. Comme autrefois Jérémie et Uriyyahu !, 
Jésus se voit mis en jugement à cause des paroles qu'il a pro- 
noncées contre le Lieu-Saint. 


L’accusation essentielle qui semble avoir été lancée contre lui. 
porte sur ce point. Ecoutez saint Marc : il nous dit : 


Plusieurs déposèrent faussement contre lui, mais leurs dépositions ne 
s’accordaient pas. Enfin, quelques-uns, se levant, portèrent contre lui ce 
faux témoignage : « Nous l’avons entendu dire : Je détruirai ce temple 
fait de main d’homme et en trois jours j’en rebâtirai un autre, qui ne 
sera pas fait de main d'homme. » 

Mais sur cela même, ajoute-t-il, leurs témoignages ne s’accordaient 


pas. 
Mc. 14, 56-59 ; cf. Mat. 26, 59-61. 


Une telle parole était réputée blasphème et encourait la 
peine de mort. Etienne, plus tard, mourra pour avoir été en butte 
à une pareille accusation (Actes 6, 8 à 8, 3). Dans le cas de Jésus, 
la déposition des témoins sur ce point se trouve irrecevable, 


1. Cf. Jér. 26, 20-23 et Cahier biblique n° 32, « Le Temple du Seigneur », p. 58. Le pro- 
phète Urriyyahu fut mis à mort, mais Jérémie y échappa. 
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car les témoignages sont divergents et Jésus sera condamné 
pour avoir annoncé la future glorification, auprès de Dieu, 


du « Fils de l’homme ». 


Saint Matthieu, aussi bien, nous transmet lui-même les paroles 
reprochées à Jésus sous une forme différente : 


Cet homme a dit : Je puis détruire le sanctuaire de Dieu et le rebâtir 
en trois Jours. 


Mat. 26, 61. 


Sans doute Matthieu, comme plus tard saint Jean, pense-t-il 
à ce Temple de Dieu qu'est le Corps du Christ. 


Alors le grand-prêtre cherche à obtenir de Jésus lui-même une 
déclaration sur ce sujet qui lui paraît décisif : 


Mais Jésus se taisait. 
Mat. 26, 63 ; cf. Mc. 14, 61. 


Pour avoir raison de ce silence, Caïphe met son accusé en de- 
meure de répondre, en recourant à une adjuration : 


Je t’adjure par le Dieu vivant, de nous dire si tu es le Christ, le Fils de 
Dieu ? Jésus lui répondit : « Tu l’as dit. De plus, je vous le dis, désor mais 
vous verrez le Fils de l’homme siéger à la droite du Tout-Puissant et 
venir sur les nuées du ciel. » 


Mat. 26, 63-64 ; cf. Mc. 14, 61-62 ; Luc 22, 69. 


De nouveau, nous voici reportés au témoignage de Daniel, 
en même temps qu'au Psaume 110, 


L’Allusion au Psaume 110 : « Assieds-toi à ma droite » (Ps. 110, 
1) annonce la future glorification de Jésus auprès du Père, qui 
étendra son empire sur le monde jusqu’au jour de son glorieux 
Retour ?. 


L’allusion au « Fils de l’homme » * de Daniel, ne laisse point 
de faire peser de lourdes menaces sur le temple. Le livre de 
Daniel annonce, nous l’avons dit, « l’onction d’un Saint des 


1. Jésus avait déjà cité ce Psaume lors de ses discussions victorieuses avec les pharisiens. 
Mat. 22, 41-46 ; Me 12, 35-37 ; Luc 20, 41-44. Jésus, en citant ce Psaume, avait attiré l’at- 
tention sur la nature toute spéciale des relations qu’il entretient avec « le Seigneur ». 

2. Cf. Act. 2, 35 ; I Cor. 15, 25 ; Eph. 1, 22 ; Héb. 1, 13 ; 10, 13. 

3. L'expression « Fils de l’homme » qui se trouve alors presque opposée à « Fils de Dieu », 
a beaucoup plus de force encore. Cf. Cahier biblique n° 16, « Le Fils de l'homme », p. 29-32. 
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saints » qu'il met en relation avec la mise à mort d’un Oint, 
d’un chef (Dan. 9, 24-26). Jésus, « le Saint », va, par son sacri- 
fice, assurer la réalisation plénière de l’annonce du prophète. 
Ce « Saint des saints » nouveau, ce sera son Corps glorifié et son 
Eglise ; ce sera le sanctuaire du Ciel grand ouvert. 


Le « voile du temple » se déchire 


Jésus a été dressé sur la Croix. Ses adversaires injurient Celui 
qui avait proféré des menaces contre le temple et qui, désormais, 
expie ce « blasphème » : 


Les passants l’insultaient, en branlant la tête et en disant : « Eh! 
toi qui détruis le temple et le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même et 
descends de la Croix. » 

Mc. 15, 29-30 ; cf. Mat. 27, 40. 


Un fait significatif va marquer la mort de la victime de la 
nouvelle Alliance. Saint Matthieu, saint Marc et saint Luce 
notent qu’au moment où Jésus rendit l’âme : 


le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas. 


Mc. 15, 38 ; Mat. 27, 51 ; Luce. 23, 45. 


Cet épisode sur lequel s’étendra longuement la lettre aux Hé- 
breux, est plein de sens. Il révèle que le sacrifice de Jésus a été 
une victoire. L’Epiître aux Hébreux y voit le signe que désor- 
mais Jésus a obtenu de façon définitive le pardon de toutes nos 
fautes, et que son sacrifice, agréé par Dieu, a rendu désormais 
inutiles ceux qui s’offraient dans le temple de Jérusalem sous l’an- 
cienne Alliance, alliance qui est désormais périmée avec toutes 
les institutions transitoires qui lui sont jointes. La déchirure 
du voile indique la fin de tout le régime cultuel ancien !. 


1. Ce voile du temple était-il celui qui séparait le « Saint » du « Saint des saints » et que 
franchissait chaque année le Grand-Prêtre au jour des Expiations, de Kippour, ou le rideau 
qui masquait l’entrée du sanctuaire dans le temple hérodien ? Origène (1° siècle) et saint 
Jérôme (1v° siècle) témoignent pour la seconde opinion ; mais la première concorde mieux 
avec les vues de l’auteur de l’épître aux Hébreux. S'il s’agit du voile qui masquait l’entrée 
du sanctuaire, sa déchirure indiquerait que tout un monde s'écroule : ce voile, dont des 
historiens anciens nous ont laissé la description, et sur lequel étaient figurés les différents 
astres, voulait représenter l’ensemble de l'univers. Cf. A. Pelletier : La tradition 
synoptique du voile déchiré, à la lumière des réalités archéologiques. (Rech. Sc. Rel. 
tome 46, 1958, pp. 161-180). 
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Désormais, la voie du véritable sanctuaire, la voie du sanc- 
tuaire céleste dont l’accès demeurait fermé, est grande ouverte. 
Jésus, aussi bien, vient de faire cette promesse au bon larron : 


Je te le dis en vérité, aujourd’hui même, tu seras avec moi dans le Pa- 


radis. 
Luc 23. 43. 


Déjà les païens, représentés par le Centurion, proclament 
leur foi et entrent ainsi dans le Royaume (Mat. 27, 54 ; Me 15, 
29 : Luc 23, 47). Le triomphe du Fils de l’homme commence 
et Il entre dans sa gloire. 


Les vrais sanctuaires 


Pendant « quarante jours », le Christ glorifié ne va pas laisser 
de revenir prendre contact avec les siens. À ceux qui formeront 
bientôt le nouveau sanctuaire terrestre, il promet la venue de 
son Esprit saint (Luc 24, 49). 

Sans doute il va les quitter, mais il restera, invisible, 
parmi eux, jusqu’à la fin du monde (Mat. 28, 20 ; cf. 18, 20). 
Désormais les jours du temple de Jérusalem sont comptés. 
N’ont plus vraiment d’importance que le sanctuaire céleste 
dans lequel Jésus s’est établi, et le nouveau sanctuaire « non 
fait de main d'homme » qu'est 

Cependant les apôtres et les disciples, même après l’Ascension 
du Seigneur qui a disparu « sur les nuées du ciel » (Luc 24, 51: 
cf. Act. 1, 9 ; Me 1, 19), continuent, nous dit saint Luc. à fré- 
quenter le temple avec assiduité : 


Après l'avoir adoré, ils retournèrent à Jérusalem avec une grande joie. 
Et ils étaient continuellement dans le temple, louant et bénissr si Dieu. 


Luc 26, 52-53. 


Le moment n’est pas encore venu de la destruction du temple 
annoncée par Jésus et de cet avènement du « Fils de l’homme » 
que sera l'émancipation totale et parfaite de l'Eglise. 
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L’Évangile de l’Enfance 


Nous venons de voir quelle place l’enseignement des prophètes 
surtout des prophètes les plus récents, Malachie et Daniel, tient 
dans la pensée des évangélistes, quand ils méditent sur les faits 
de la vie de Notre-Seigneur, et sur son enseignement relatif au 
temple. 


Ces mêmes textes, et d’autres passages encore des livres saints 
où il est question des anciens sanctuaires d'Israël, tiennent une 
lace de premier plan dans le récit des faits qui concernent l’en- 
buses du Seigneur et du Baptiste, placé, par saint Luc, en tête 


de son Evangile. 


Le temple lui-même est le lieu privilégié d’où tout part, et où 
tout s’achève dans le troisième Evangile. Bientôt, de surcroît, 
saint Luc nous montrera dans les Actes des Apôtres comment 
l'Eglise naquit et commença à grandir à l’ombre du temple. 


Du Temple au Temple 


Tandis que Matthieu, dans son évangile, nous conduit, en 

uelque sorte, de Galilée, où un ange du Seigneur apparaît à 
| (Mat. 1, 18-23), jusqu'en Galilée où il montre Jésus don:- 
nant aux siens ses dernières consignes (Mat. 28, 16-20); Luc, 
au contraire, nous conduit du temple de Jérusalem, où Gabriel 
apparaît à Zacharie (Luc 1. 5-23), jusqu'au teruple de Jérusalem 
où les apôtres rendent à Dieu de joyeuses actions de grâce après 
l’Ascension du Seigneur (Luc 24, 50-53) 1. 


1. Chacun des Evangélistes choisit, pour les mettre en lumitre, les faits qui lui semblent 
davantage capables d’entrer dans la composition ordonnée qu'il entend établir pour souli- 
gner le sens profond de la vie de Jésus. 

Matthieu, le publicain, s'attache à souligner le caractère de Messie doux et humble de 
cœur, scandaleux pour les pharisiens, qu'est le Nazaréen Jésus, fondateur de l'Eglise. 

Saint Luc, le païen converti, se montre plus attaché que les autres évangélistes, au temple 
de Jérusalem. Dans le discours sur le triomphe du Fils de l’homme, il est question plutôt 
du siège et de la ruine de la ville, que de la nouvelle profanation du temple (ef. Luce 21, 
20-24). 
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Pour lui, un païen pourtant, mais un disciple de Paul, si 
attaché à la nation juive, c’est au temple de Jérusalem, que va 
remplacer l'Eglise, que tout commence et finit des tout pre- 
miers événements de l’histoire chrétienne. 


Trois des faits les plus marquants qu'il nous raconte dans 
l'Evangile de l'Enfance se situent dans l'enceinte du sanctuaire : 


— annonciation à Zacharie de la naissance du Précurseur 
(Luc 1, 5-25) ; 

— présentation de Jésus au temple, où Siméon saluera « la 
gloire » du Sauveur (Luc 2, 22-39) ; 


— première manifestation par Jésus de sa Sagesse, quand, à 
douze ans, il étonnera les docteurs par sa science « dans la maison 


de son Père » (Luc 2, 41-50) 1. 


L’accomplissement des Ecritures 


Tous ces textes de l'Evangile de l'Enfance, ceux aussi qui 
rapportent des événements qui ne se sont point passés dans 
l’enceinte du temple, vous les avez déjà lus à maintes reprises 
dans l’évangile selon saint Luc. Relisez-les. Ils vont vous révé- 


1. La réponse de Jésus à ses parents doit se traduire, selon toute probabilité : « Pourquoi 
me cherchiez-vous ? Ne savez-vous point qu’il me faut être chez mon Père ? » (Luc 2, 49). Nous 
le savons par comparaison avec les expressions en usage dans les écrits contemporains des 
Evangiles spécialement dans les papyri de Haute-Egypte. C’est ainsi que, pour donner ren- 
dez-vous dans le temple d’Osiris, les Egyptiens du premier siècle écrivaient : « En tois tou 
oisirou », « dans les (appartements) d’Osiris ». 


Les trois premiers évangélistes utilisent d'une façon générale quatre mots ou expres- 
sions, hérités du vocabulaire des Septante, pour désigner le temple et son sanctuaire : 

1. Le mot ieron (temple) pour désigner l’ensemble du Lieu-Saint : 

Mat. 4, 5 ; 12, 5 ; 12, 6 : 21, 12 ; 21, 14 : 21, 15: 21, 23: 24, 1 ; 26, 55 ;: Me. 11, 11 : 11, 15: 
11, 27 12, 35 ; 13, 1 ; 13, 3 ; 14, 49: Lue 2, 27 ; 2, 37 : 2, 46 : 4, 9 ; 18, 10 ; 19, 45 ; 19. 47: 
20, 1 ; 21, 5 ; 21, 37 ; 21, 38 ; 22, 52; 22, 53: 24, 53. — Actes 2, 46; 3, 1: 3, 2 ; 3. 3: 


3, 8: 3,10: 4,1: 5, 20: 5,21: 5,24; 5,25: 5, 42: 21, 26: 21, 27; 21, 28: 21, 29: 


21, 30 ; 22, 17 ; 24, 6 ; 24, 12 ; 24, 18 ; 25, 8; 26, 21. 


2. Le mot naos (sanctuaire) qui désigne le sanctuaire proprement dit (cf. Matt. 23, 35) : 
Mat. 23, 16 ; 23, 17 ; 23, 21 ; 23, 35 ; 26, 61 ; 27, 5 ; 27, 40 ; 27, 51 ; Me. 14, 58 : 15, 29: 


15, 38 ; Lue 1, 9 ; 1, 21 ; 1, 22 ; 23, 45 (Actes 17, 24). 


3. Le mot oikos (la maison de Dieu), toujours dans des citations implicites ou expli- 


cites de l’Ancien Testament : 
Mat. 12, 4 ; 21, 13 (23, 38) ; Me. 2, 26 : 11, 17 ; Lue 6, 4 ; 19, 46 (Actes 7, 49). 
4. Le mot topos (agios) : le « lieu saint » : 
Mat. 24, 15 ; Lue. Act. 6, 13 : 6, 14 ; 21, 28 (cf. Jn 11, 48). 
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ler plus pleinement leur sens, à la lumière des écrits de l’An- 
cien Testament sur lesquels nous avons attiré votre attention 
dans ces deux premiers Cahiers sur le Temple et les temples. 


Jésus ressuscité, au dire même de saint Luc, avait ouvert 
l’intelligence des siens, « pour qu’ils comprennent les Écritures » 
(Luc 24, 45). L’Evangile de l’enfance, tel qu’il nous a été trans- 
mis par saint Luc, nous montre, d’une manière particulière, 
combien les premières générations chrétiennes les ont méditées. 
Le texte de saint Luc — qui reprend sans doute un document 
chrétien plus ancien, lorsqu'il nous raconte l’enfance du Sei- 

eur et du Baptiste — est tissé d’allusions et de citations de 

Sainte Ecriture !. 

A propos de l’Annonciation, à Zacharie, de la naissance du 
Baptiste, les premières générations chrétiennes semblent avoir 
pensé aux événements qui précédèrent la naissance de Samuel 
et dont l’antique Sanctuaire de Silo, qui allait bientôt disparaître, 
fut le cadre (1 Sam. 1, 1 à 2, 11 cf. Luc 1, 5-25). Le Baptiste ne 
jouera-t-il pas, vis-à-vis de Jésus, le même rôle que Samuel 
vis-à-vis du chef de la lignée davidique, le roi David, ancêtre 
de Jésus ? 

Elles se souviennent aussi, encore une fois, de Malachie 3 qui 
annonçait la venue du Précurseur en le comparant à un nouvel 
Elie (Mal. 3, 23-24 ; cf. Luc 1, 16-17 ; 1, 76), et qui présentait 
le Messie lui-même comme un soleil levant : 


Pour vous qui craignez mon nom, se lèvera un soleil de justice et sa 
guérison sera dans ses rayons. 
Mal. 3, 20. 


Quant à toi. petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut... 
afin d'apprendre à son à reconnaître Le salut... par l'effet de la 
tendre miséricorde de notre Dieu, grâce à laquelle nous a visités la lumière 
venue d'en haut... pour d'riger nos pas dans la voie de la paix. 


Luc 1, 76...79. 


C’est le même ange Gabriel qui annonce au prêtre Zacharie 
la naissance de celui qui préparera la route au Messie (Luc 1, 
19) et à Daniel le prochain « règne de la justice éternelle » et l’onction 
du Saint des Saints ; et ceci, à la même heure, celle de l”’ « offrande 
du soir ». (cf. Dan. 9, 20-25 ; Luc 1, 9-11). | 


1. C£, R. Laurentin : Luc 1-11, Structures littéraires et théologiques de l'Evangile selon 
saint Luc (Paris, Gabalda, 1957). Ce livre est plein d’aperçus suggestifs. 
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En méditant sur l’Annonce faite à Marie de la naissance du 
Sauveur, nos premiers frères, — et la Vierge elle-même, inspi- 
ratrice peut-être de saint Luc — ont songé sans doute à la 
nuée lumineuse qui venait « ombrager » la Tente, tandis que la 
Gloire de Yahvé la remplissait. 


L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te cou- 
vrira de son ombre. C’est pourquoi celui qui naîtra de toi sera appelé 
« Saint »!', « Fils de Dieu ». 


Luce 1. 35 


Le règne promis à Jésus est également celui que Daniel avait 
annoncé pour le « Fils de l’homme » : un « règne qui n'aura pas 


de fin » (Luc 1, 33 : Dan. 7, 14)3. 


Dans le récit de la Présentation de Jésus au temple, vous 
n’aurez pas de peine à voir une allusion à la venue « soudaine » 
de l’Ange de l’Alliance en son temple, dont a parlé Malachie 
(Mal. 3, 7). 

Jésus, aussi bien, nous dit Siméon, après avoir salué sa « gloire » 
(Luc 2, 32. Cf. Ex. 40, 35), sera « une cause de chute et de résur- 
rection » en Israël (Luc 2, 34). De même qu’en Malachie, l’Ange 
de l’Alliance vient séparer « ceux qui craignent Yahvé » des  ! 
« orgueilleux » qui déshonorent son nom (cf. Mal. 3, 2-22). | 


À douze ans, Jésus, qui chaque année monte pour la Pâque 
au temple avec ses parents, y manifeste sa « Sagesse ». Le temple 
de Jérusalem n'est-il point encore la résidence privilégiée de la 
Sagesse, fille du Seigneur *, aussi bien qu'il est « la maison de 
mon Père », dira Jésus, quand ses parents l’auront retrouvé dans 
l’enceinte du sanctuaire. 


Oui, pour saint Luc, c’est auprès du temple de Jérusalem, tout 
condamné qu'il est, que tout a commencé de l’histoire du Christ. 


1. Ce nom de « Saint » donné au Messie peut attirer notre attention sur le fait qu'il est 
le « senctuaire », le temple de la Gloire divine et de l'Esprit Saint. Cf Jn 1, 14 et Dan. 9, 24; 
Voir Me 1,24; Luc 4,34 (Act. 3,14). Les chrétiens seront appelés eux aussi « les Saints », 
les consacrés. Cf. Act. 4,32; 9,13: 9,32; 9,41 Rom. 1,7... 

2. Cf. Ex. 40, 34-35 ; 24, 16: I KR. 8, 10-11 ; Ez. 43, 4. 

3. Nous ne relevons ici que les allusions aux textes où il est question du temple et des 
anciens sanctuaires d'Israël. Vous trouverez d’autres indications dans le Cahier biblique 
n° 13, « La Bible et la Vierge » et également dans l’ouvrage cité de R. Laurentin. 


4. Eccli. 24, 5-12 (cf. Mal. 2, 7) ; Pr. 9,1-6 voir plus haut, p. 40. 
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C'est aussi auprès de ce Temple que saint Luc nous fera assister 
à la naissance de l'Eglise, qui ne s’en détachera que peu à peu. 


| nous poursuivrons notre enquête à travers les autres 
livres composés sous la nouvelle Alliance. 


Déjà l’étude à laquelle nous vous avons conviés vous aura 
montré en quelle lumière apparaissent les textes du Nouveau 
Testament, lorsqu'on les considère comme l’achèvement d’une 
révélation qui commence et se poursuit d’âge en âge. 


Déjà nous avons appris que le temple bâti de main d'homme 
est condamné, et que Jésus a posé les fondements d’un édifice 
nouveau. 


Déjà nous voici invités à entrer, comme des pierres vivantes, 
dans le nouvel édifice qui va succéder au temple de Jérusalem. 
Déjà nous voici invités à suivre Jésus, comme le bon larron, 
dans le Temple éternel, dans le paradis dont il nous a ouvert les 
portes, grâce au sacrifice de la nouvelle et éternelle Alliance. 


JE DÉTRUIRAI ce temple 


fait de main d'homme. 


TU ES PIERRE et sur cette pierre. 


je bâtirai mon Église. 


Travaux pratiques 


Lisez l'Evangile. 


La signification profonde de bien des faits racontés dans 
l'Evangile ne peut qu’échapper à celui qui ne connaît pas 
l'Ancien Testament. Ainsi le petit épisode du « figuier mau- 
dit » auquel il est fait allusion dans ce Cahier (page 65, note 2). 


Relisez-le dans saint Matthieu et saint Marc : Mat. 11, 12-14 
Mc 21, 18-19 (Synopse 232). Vous en comprendrez toute la portée 
quand vous aurez lu les premiers versets du chapitre 7 du livre de 
Michée (voyez aussi : Habacuc 3, 17-18 ; Jérémie 8, 13 ; 24). Lisez 
même tout ce dernier chapitre du Livre de Michée et vous compren- 
drez mieux l’espoir que saint Paul conserve malgré tout pour Israël, que 
symbolise le figuier stérile (Rom. 11). 

Peut-être le « figuier improductif » dont il est question en Luc 13, 
6-9 désigne-t-il encore la nation juive. à qui le Christ a donné ses soins 
assidus « pendant trois ane ». 


2. Bible et Liturgie. 


Ce que vous ont appris les pages de ce Cahier éclaire les 
textes liturgiques et les rites d’un grand nombre de fêtes : 


Pensez aux fêtes du Baptême de Notre-Seigneur, de la Transfigu- 
ration (6 août et 2° dimanche du Carême), à celle de la Nativité de 
Jean Baptiste (Vigile : 23 juin), aux fêtes de saint Pierre Apôtre (18 jan- 
vier, 22 février, 28-29 juin) ; aux cierges et aux textes de la Chande- 
leur (2 février), aux fêtes de saint Gabriel Archange (24 mars), de 
l’Annonciation (25 mars et mercredi des Quatre Temps d’Avent) : à 
celle de la Sainte Famille. Voyez aussi l'Evangile du 1€ mardi, celui 
du 2° vendredi et du 4° lundi de Carême. du vendredi de la Passion. 
et l’Epitre du vendredi de Pâques. 


Spécialement les rites en usage du dimanche de la Passion 
au Vendredi Saint. et l'évangile du 24° dimanche après la 
Pentecôte. 
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Le dimanche de la Passion. 


Connaissez-vous le sens des voiles placés sur les croix et statues, 
dans nos églises, pendant le temps de la Passion ? 

Ces voilés remplacent le « grand voile dé la fin » ou « du Carême » 

ui est dressé encore aujourd’hui dans quelques églises d’Allemagne 
du Sud avant la Semaine Sainte. 

Ce voile, qui cache le sanctuaire, est arraché le Vendredi Saint au 
moment où nos prêtres dévoilent la Croix. Impossible de comprendre 
ce geste si l’on a pas préseñts à l'esprit les faits rapportés dans nos 
Evangiles et ce que nous apprend saint Paul dans l’Epître aux Hébreux : 


Relisez Mat. 27, 51; Me 15, 38; Luce 23, 45 ; cf. Héb. 9, 
1-28 ; 11, 19-22. 


Ouvrez maintenant votre Missel : le jour où sont tendus ces 
voiles, l’épître est prise de la lettre aux Hébreux. 


Le 24° dimanche après la Pentecôte. 


Voyez dans ce Cahier les pages 67 à 70 et reportez-vous aux évan- 
giles du 24€ dimanche après la Pentecôte et du premier dimanche de 
l'Avent (voyez aussi celui du 9 dimanche après la Pentecôte). 


3. Bible et Musique. 


Voyez toutes les allusions qui sont faites dans les Psaumes 
aux processions et aux accords des instruments de musique qui 
retentissaient en l'honneur de Yahvé, sur sa « sainte Mon:- 
tagne » et dans son Temple. 


Sans doute s’agit-il parfois de simples formules de style. Il 
reste que les Psalmistes sont des hommes dont la vie entière est 
marquée par la liturgie hébraïque. Dans cette liturgie, spécia- 
lement après l’Exil, la musique tenait une place importante 


(Cf. Néh. 12, 32-42). 


Voyez par exemple les Psaumes 33 (2-3) : 68 (25-26) ; 71 (22) ; 81 
(2-4) ; 92 (2-4) ; 96 ; 98 (4-6) ; 100 : 145 (9); 150... 


« Sainte Cécile », s'inscrit dans la ligne de Marie, sœur de 
Moïse (Ex. 15, 20) de David (Eccli. 47, 8) et d’Elie (2 R. 3, 15- 
16) ; des « 128 chantres fils d’Asaph » qui formaient les chœurs 
du second temple. (Esd. 2, 41). 
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Questions et Réponses 


Q. — Grâce aux Cahiers bibliques n° 22 pour saint Marc et saint 
Matthieu, n° 26 pour saint Luc, et également au Cahier n° 6. nous pos- 
sédons de bonnes introductions à la lecture des trois premiers évangé- 
listes. mais vous ne vous avez encore rien donné sur saint Jean. Je sais 
bien que vous avez parlé souvent du 4° Ervangile. Pourriez-vous cepen- 
dant nous indiquer un petit livre que nous puissions utiliser dans mon 
groupe d’ Action catholique. Ce qu'il nous faut. c'est une introduction 
brève, et non un gros livre. 


KR. — Nous ne saurions mieux vous indiquer que l'excellente pla- 
quette du Père A. George S. M. : « Jésus notre rie », « lecture de l'Evan- 
gile selon saint Jean », édité par les Equipes Enseignantes, 18. rue 
Ernest-Lacoste. Paris-120, 


Nous vous signalons également le très intéressant petit livre du 
Père C. Lavergne : « Les Silences de saint Jean », publié en 1940 par 
fes Editions Desclées Saint Jean. L'auteur de ce petit ouvrage. — sans 
prétention scientifique —, un ancien professeur de l'Ecole biblique 
et Archéologique de Jérusalem. et disciple très cher du Père Lagrange 
néanmoins, vous donne un excellent commentaire. fort bref, de l’'Evan- 
gile selon saint Jean, inspiré de près des Pères de l'Eglise : il vous 
aidera à saisir tout ce que saint Jean veut suggérer au-delà de ce qu'il 
exprime de façon claire. 


Un Cahier biblique sur saint Jean est en préparation, mais il se 
situera sur un plan tout différent que la plaquette du Père George et 
que le petit livre du Père Lavergne. Nous nous attacherons surtout 
à éclairer l'Evangile selon saint Jean par les nombreuses allusions qui 
s’y trouvent aux livres de l'Ancien Testament. Nous ne vous en disons 
pas davantage puisque vous avez exclu les « gros livres ». 


Chroniques et Nouvelles 


« La Bible et son Message. » 


L'exposition « La Bible et son message », et les semaines bibliques 
qui l’accompagnent ont eu lieu, en avril, à Saint-Etienne et, en mai- 
juin, à Roanne. 

Saint-Etienne, l’afluence fut considérable : 2.000 personnes 
chaque soir ont écouté les conférences et les visites de l'exposition se 
sont succédées sans interruption, assurant un enseignement biblique 
permanent. À Roanne, le nombre des assistants fut proportionnelle- 
ment aussi grand. 

Le succès de ces deux expositions a tenu pour une large part à l’ac- 
tivité des autorités diocésaines et des militants des groupes d'Action 
catholique. 

Durant l'été. le programme 1959-1960 va être définitivement fixé. 
Sont prévues dès maintenant les Semaines expositions d'Avignon en 
novembre 1959. de Lyon en janvier 1960 et de Genève en mars 1960. 
Nous nous orienterons ensuite vers le Sud-Ouest. 


Sessions bibliques. 


Trois sessions bibliques organisées en union avec nous, auront lieu 
cet été : 

— La première au Centre saint Dominique, à Eveux-sur-l'Ar- 
bresle, du lundi 27 au jeudi 30 juillet. Elle sera assurée par les RR. PP 
Barthélémy. éditeur des manuscrits de la mer Morte, et Beaupère O.P. 
auteur de la présentation française de « l'Atlas de la Bible ». Elle sera 
consacrée à « La préhistoire d'Israël » et donc à l'étude du livre de la 
Genèse. Pour les renseignements et inscriptions, s'adresser au Centre 
Saint Dominique, Eveux-sur-l'Arbresle (Rhône). 

— La seconde à « Nazareth-La Sainte Baume ». du lundi 3 août 
au samedi 8 août, sur le thème « Bible et Liturgie ». Les conférences 
seront assurées par les RR. PP. Tremel, Ramlot, Lacas et de Bié- 
nassis O. P. Pour les renseignements et inscriptions, écrire au R. P., 
Directeur des Retraites, La Sainte Baume, par Saint-Zacharie (Var). 

— La troisième aura lieu à « La Retraite ». à Redon (Ille-et-Vilaine) 
du dimanche 16 août au jeudi 20 août, sur le thème : « Les grandes 
périodes de l’histoire biblique et la naissance des Livres saints ». Les 
conférences seront données par les RR. PP. Maigret et Larnicol, O.M.I. 

Elle sera suivie d’une retraite biblique du jeudi 20 août au lundi 24, 
prêchée par le R. P. Maigret sur le thème : « Parole de Dieu et vie 
chrétienne ». Pour tous renseignements et inscriptions. s'adresser au 
R. P. Maigret. Séminaire des Missions, à Solignac (Haute-Vienne). 
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Concours des Séminaires. 


Le premier lauréat du Concours 1958 n’a pas encore été désigné. 
Les travaux qui ont été retenus, sont, dans l’ordre, pour la catégorie 
Senior, ceux de M. l'Abbé Jean Tabi, d’Otelé (Cameroun) ; de Jean 
Claude Cazin, d'Angers ; de Jean Roth, d’Echternach (Grand-Duché 
de Luxembourg) ; de Claude Bernard, de Bordeaux ; suivis par Eugène 
Guillemaud, de Vannes et Yves Ruellan, de Rennes. 

Dans la catégorie Junior, seul le travail « de qualité supérieure » de 
M. l’Abbé Hubert Chalmandrier, de Nantes, a semblé digne d’être 
vraiment retenu. Venaient ensuite, en tête du peloton, les travaux de 
MM. Louis Barlet, de Mende ; Armand Irola de Bayonne ; Michel Mar- 
tineau, de Limoges et Bernard Petit, de Francheville. Tous les autres 
concurrents méritent d’être félicités pour leurs efforts. 


Sessions d’hébreu biblique. 


Les sessions d'initiation à l’Hébreu biblique qui se sont déroulées 
à Chartres du 27 au 30 mars et du 30 mars au 3 avril, ont été si bien 
suivies et ont donné de si bons résultats, que nous prévoyons la reprise 
de ces activités à Pâques prochain. Les nombreux laïcs qui ont par- 
ticipé aux sessions ont été eux aussi pleinement satisfaits. Nous ne 
parlons pas des prêtres, séminaristes et religieuses. Tous ont dit que 
leur connaissance des Livres Saints avait grandement profité & 
notions acquises durant les sessions. 

Voici ce que nous a écrit le R. P. Auvray, l’un des grands spécia- 
listes de l’hébreu biblique en France et qui avait bien voulu ‘accepter 
d’être l’un des maîtres : 


« Il fallait un certain courage au R. P. Maigret pour lancer l’idée. 
Certes, les organisateurs n’en ont pas manqué. Des sages leur avaient 
dit « Vous êtes tombés sur la tête ! » « Vous n'aurez personne ! » « Vous 
n'aurez le temps de rien faire de bon ! ». 

Et les sages se sont trompés. Voici d’abord quelques chiffres : pre- 
mière session : 26 auditeurs — deuxième session : 90 auditeurs. Total : 
116 participants de tout genre, de toutes les classes sociales, de tous les 
coins de France. Mais un trait commun : la volonté bien arrêtée d’ap- 
prendre le maximum de choses dans le minimum de temps. 

Les résultats ? N’exagérons rien. Il n'y eut pas de miracle. Mais 
enfin les promesses furent tenues. Des auditeurs qui étaient arrivés ne 
sachant pas distinguer leurs lettres, sont repartis connaissant de l’hébreu, 
pas mal d’hébreu, et décidés à continuer sur leur lancée. D’autres, qui en 
savaient déjà, ont sensiblement progressé, et vont maintenant cueillir les 
fruits de leur effort. Sans parler d’une atmosphère des plus cordiales, ds 
conférences variées, d’une inoubliable visite de la cathédrale. 

Bref, — qu’on veuille bien en croire un témoin qui, à l’origine, affec- 
tait une médiocre confiance, — ce fut une belle réussite. » 
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Nous recommencerons donc en 1960. Nous sommes sûrs que les 
| a aussi bien laïcs que religieux, seront encore plus nom- 
reux. 


Nous devons un merci tout spécial à M. Horowitz, secrétaire géné- 
ral de l’Institut de la Connaissance Hébraïque, qui a bien voulu par- 
ticiper comme maître aux sessions sous la houlette du R. P. Maigret, 
à côté des RR. PP. Auvray, Barthélemy, Hruby, Motte et Fontaine, 
ainsi qu'à Monseigneur Michon, Evêque de Chartres qui a voulu, lui 
aussi. apporter son précieux concours à la session. 


Pélerinages en Terre Sainte. 


Les participants au pèlerinage de prière et d’étude que nous orga- 
nisons cette année en Terre Sainte, partiront le 7 août sur l’Esperia et 
reviendront le premier septembre sur l’Istambul, après avoir visité 
tous les Lieux Saints. 


Nous nous excusons vis-à-vis de tous ceux qui auraient voulu venir 
et qui ne le pourront pas, le nombre des places étant fort limité, afin 
que les conférenciers et guides ne soient pas trop surchargés. 


Un groupe de jeunes aura aussi son pélerinage. Ils partiront le 
28 juillet et reviendront le 17 août. 


Au Japon. 


On sait que les catholiques ne sont encore qu’une petite minorité 
au Japon : 250.000 sur 92 millions d’habitants. Mais cette minorité 
est extrêmement agissante. Depuis 1945, plus d’une dizaine de volumes 
traitant de sujets bibliques ont été publiés, dont une traduction par- 
tielle des Psaumes en langue parlée, et une traduction complète en 
langue: littéraire. Une première édition du Nouveau Testament en 
langue parlée, lancée en 1953, a été suivie d’une nouvelle édition 
entièrement refondue en 1957. Cette seconde édition est la meilleure 
traduction en japonais moderne existant. Deux nouvelles traductions 
complètes de la Bible, toutes deux en langue parlée, sont en cours. 


Bientôt, notre ouvrage d'initiation biblique : « La Grande Espé- 
rance », sera publié en Japonais. F 

Les 150 sections Jocistes du Japon ont étudié cette année les grandes 
lignes et thèmes de l’Ancien Testament. 300 personnes qui n’appar- 
tiennent pas à la J. O. C. se sont abonnées au Bulletin Jociste, afin de 
suivre cette initiation biblique. De: surcroît. un cours biblique par 
correspondance atteint 250 abonnés. 
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Madagascar. 


Madagascar se propose de faire tout un effort biblique. Dès cet été, 
des sessions doivent avoir lieu, destinées surtout aux catéchistes et 
instituteurs. Nous allons envoyer à Madagascar tout le nécessaire pour 
l'établissement d’une exposition biblique semblable à l'exposition 
« La Bible et son message ». Déjà plusieurs colis de livres sont partis 


Une grande place sera également accordée aux informations bi- 
bliques lors du mois sacerdotal qui réunira du 16 juillet au 12 août des 
prêtres des différents diocèses de l’Ile, tant malgaches qu'européens. 


Éditions nouvelles de la Bible. 


Déjà les Editions de Maredsous avaient publié une Bible grand 
format, avec des illustrations photographiques de Jean Roubier, 
destinée à être exposée sur un lutrin, et à servir aux lectures publiques 
solennelles. 


Nous posséderons bientôt de surcroît deux éditions de la Bible de 
Jérusalem en format lutrin : l’une, avec des illustrations d’André 
Balint, est déjà sortie chez Labergerie, l’autre non illustrée, mais où 
tout le soin possible a été apporté à la typographie et à la mise en 
page, paraîtra, aux éditions du Cerf elles-mêmes, à la fin de l’année. 
Les volumes sont en souscription aux éditions du Cerf. 


Aidez-nous ! 


Nous remercions infiniment tous ceux d’entre vous qui nous ont 
aidés par leurs dons. Grâce à vous, nous avons pu adresser pour plus 
de 200.000 francs de livres, rien qu’au cours ce ces desniers jonrs, spé- 
cialement dans les pays de mission. 

Grâce à vous trois lauréats du Concours d’Ecriture Sainte vont 
pouvoir partir prochainement à Jérusalem. 


Nous espérons pouvoir favoriser la naissance d’Expositions bi- 
bliques en plusieurs pays d’Afrique noire. 


Aidez-nous à faire croître notre nombre. En fin mai 1958, nous 
étions 5.938 ; en fin mai 1959 : 6.348 ; mais nous n'avons pas 
encore retrouvé le nombre de nos abonnés de fin 1958, qui s’élevait à 
7.077, contre 6.662 en fin 1957. Dans le prochain Cahier biblique, 
nous vous indiquerons la somme totale des dons faits et reçus. 
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Diffusez avec nous 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 


Présentation populaire du Message des Évangiles 


LA GRANDE 
ESPÉRANCE 


Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ 
par Pierre et Jean MARIE 
228 pages avec huit hors-texte, sous couverture 4 couleurs 


Diffusez largement ces volumes. 


* 


« Pour l’étude de l'Évangile et la préparation des cercles 
d'étude, ces volumes sont les plus accessibles à tous ». 

« Renvoyez-moi vite cinquante volumes. Mes élèves se les sont 
disputés. Îls ont lu la Grande Espérance d’un seul trait ». 

« Ces deux ouvrages sont simples, plus accessibles et plus 
attrayants, pour le grand nombre, que la Bible. Plusieurs musul- 
mans même les ont lus avec un vif intérêt ». 


* 


Tarif dégressif : 1 ex. franco : 250 fr. ; 5 ex. franco : 220 fr. l'unité : 
10 ex. franco : 200 fr. l’unité : 25 ex. franco : 180 fr. l'unité : 50 ex. 
franco : 170 fr. l'unité ; 100 ex. : 140 fr. l’unité, plus le port ; 200 ex. 
135 fr. l’unité, plus le port ; 400 ex. : 130 fr. l'unité, plus le port. 
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